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Les deux membres de la formation Band de garage.
SOURCE BAND DE GARAGE

Attaque locale aux Foufs
L’incontournable salle Les Foufounes électriques offre 

quatre concerts gratuits pour célébrer ses 24 ans
Parmi les salles mythiques de Montréal, Les Foufounes élec­
triques figurent certainement en tête de liste. Les Foufs célè­
brent ce mois-ci leur 24e année d’existence et, pour marquer 
le coup, quatre concerts gratuits y seront présentés sous la 
bannière «Attaque locale». Le Devoir a rencontré le duo 
Band de garage, qui sera du premier concert ce dimanche en 
compagnie des Chiens et de La Descente du coude.

YANNICK GRANDMONT
La formation La Descente du coude. .
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SOURCE FRANCOFOLIES DE MONTRÉAL
Le groupe Les Chiens.

PHILIPPE PAPINEAU

D
es tatoués et des 
barbus, il en est 
passé plus d’un 
depuis l’ouvertu­
re des Foufounes 
électriques, en 
1983, rue Sainte- 
Catherine à Montréal. Des punks, 
des gothiques aussi, sans oublier 

des étudiants, pour la plupart uqa- 
miens, maintenant nombreux à 
profiter de la terrasse estivale du 
célèbre bar. C’est ce qui fait le 
charme de l’endroit: on y trouve 
un peu de tout.

Iæs clients de longue date des 
Foufounes électriques se souvien­
dront de janvier 1993, moment de 
la fermeture de l’établissement, 
écrasé par des dettes de plus de 
600 000 $. Quelques semaines 
plus tard, un homme d’affaires re­
prenait l’entreprise, lui permettant 
de survivre jusqu’à son dixième 
anniversaire.

Quatorze printemps plus tard, 
cette salle a su demeurer un en­
droit incontournable pour les mé­
lomanes à l’esprit rebelle. Aussi, 
pour fêter ses 24 ans, on y offre 
gratuitement, tout au long du 
mois de mai, quatre soirées musi­
cales placées sous l'appellation 
«Attaque locale». «L'objectif, avec 
ces spectacles, c’est non seulement 
de souligner notre anniversaire 
mais aussi de remercier le public en 
lui offrant,de la musique gratuite», 
explique Eric Gibeau, qui travaille 
à la programmation du bar. Si la 
première soirée est plus rock, les 
amateurs de hip-hop, de métal et

de punk seront comblés lors des 
trois autres concerts.

François Lafontaine et Marc-An­
dré Brazeau, les deux membres de 
la formation Band de garage, se­
ront de la première soirée gratuite, 
ce dimanche, en compagnie de La 
formation La Descente du coude et 
des vétérans des Chiens. «Pour 
nous, ce sera un premier spectacle 
aux Foufs, raconte Brazeau, batteur 
du sympathique duo. C’est là que 
j’ai vu un des premiers shows de ma 
vie. J’avais 16 ans, j’étais entré avec 
la fausse carte d’identité de mon voi­
sin et c’était pour entendre I Mother 
Earth et Our Lady Peace!»

L’idée des concerts gratuits a 
tout de suite plu au duo. «La réali­
té, c’est qu’il y a tellement de 
concurrence pour les bands lo­
caux... Tu peux aller voir des shows 
à gauche et à droite tous les jours, 
constate Marc-André. Donc, c’est 
lefun qu’il y ait un bar qui prenne 
le soin de faire une soirée gratuite, 
une soirée où tout le monde peut 
participer.»

À travers la soixantaine de spec­
tacles qu’ils ont donnés cette an­
née, les deux musiciens ont eu la 
chance de jouer avec Les Trois Ac­
cords, Galaxie, Les Dales Hawer- 
chuck et Mononc’ Serge, mais ja­
mais avec les deux formations qui 
partagent l’affiche du concert de 
dimanche. Mais pour eux, ce ne 
sont pas des inconnus pour autant

«La Descente du coude, moi, 
j'écoute souvent ça en faisant le mé­
nage, rigole à moitié François La­
fontaine, le barbu guitariste. En 
lavant la vaisselle, ça va très vite! 
C’est du bon hard rock, avec de

bons textes. Je suis certain qu'ils se 
seraient bien entendus avec Groovy 
Aardvark!»

Quant aux Chiçns, la formation 
du touche-à-tout Eric Goulet «c'est 
un monument de la scène locale, 
croit Marc-André. Je me souviens 
encore bien de Possession simple, 
son groupe précédent, et delà pièce

Comme un cave. Pour moi, c'est le 
premier band que j’ai découvert 
même s’il ne jouait pas à la radio, 
même s’il n’avait pas d’“exposure’’ 
nationale. Ça va être spécial de 
jouer avec un groupe qui a marqué 
ma jeunesse».

Même si les trois formations 
jouent du rock, les fans se rejoin­

dront-ils? «Je pense que les publics 
se croisent quelque part, même si 
on n’a pas la même façon de faire, 
explique Lafontaine. La Descente 
du coude est plus engagé, et nous, 
en comparaison des textes sombres 
des Chiens, on est hilarants!» 
L’autre moitié du groupe poursuit: 
«Mais j’ose croire que les gens qui 
vont être là seront des mélomanes 
curieux qui ont le goût de découvrir 
des groupes locaux. En plus, c’est 
gratuit, ça vaut la peine de profiter 
de l’occasion.» Il ne manque que 
vous, mélomanes curieux!
■Les Chiens , Band de garage et 
La Descente du coude, Les Fou­
founes électriques, dimanche à 
21h. Spectacle gratuit
■ Le mercredi 9 mai: Numéro#, 
Omnikrom et DJ Figure 8.
■ Le dimanche 20 mai: Les Ekor- 
chés, Urban Aliens etTruckers.
■ Le mercredi 30 mai: Sainte Ca­
therines, Fifth Hour Hero, Dirty 
Tricks et Greg Cocaine.

Le Devoir

Journée 
sans diète

Quoi de mieux pour célébrer 
la Journée internationale 
sans diète que de s’offrir une gâ­

terie au restaurant Kilo sans 
prendre un gramme de culpabili­
té? Cette journée, au cours de la­
quelle les calories ingurgitées ne 
pèseront rien du tout, sera célé­
brée dimanche au moyen d’une 
activité-rencontre, dès 10h30, au 
Kilo Café (1495, rue Sainte-Ca­
therine Est). Les invités pourront 
profiter des conseils d’une diété­
tiste et obtenir de l’information 
sur les diètes amaigrissantes et 
les diverses méthodes pour 
perdre du poids. La Journée sans 
diète a été créée en 1992, à 
Londres, en guise de protestation 
contre l’énorme pression exercée 
sur les femmes en ce qui concer­
ne la minceur.

Portes ouvertes 
sur le design

Les designers montréalais ac­
cueillent les visiteurs à bras 
ouverts demain, dans divers lieux 

de la métropole, de 12h à 17h, 
dans le cadre de l’événement 
Portes ouvertes Design Montréal. 
En soirée, la fête se poursuit dès 
20h à la Société des arts technolo­
giques (SAT). L’entrée est libre et 
la soirée sera égayée de diverses 
performances visuelles et de mu­
sique: différents VJ et DJ seront 
présents jusqu’au petit matin. 
www.designmontreal.com, 
www.sat.qc.ca.

Qui a mis le feu 
à Montréal?

Devant la popularité de l’ex­
position Qui a mis le feu à 
Montréal? 1734 - Le procès d’An­

gélique, le Centre d’histoire de 
Montréal a décidé de la prolon­
ger jusqu’au 1" juillet. De plus, 
tout au long du mois de mai, les 
amateurs de lieux historiques 
pourront visiter l’emplacement 
du fameux incendie, l’endroit où 
eut lieu le procès d’Angélique 
ainsi que celui où elle frit exécu­
tée. Les visites guidées, à pied, 
auront lieu tous les samedis de 
mai à 14h. ® 514 872-3207, 
www. ville, mon treal. qc. ca/ch m.

Petits violons
Pour leur 42' anniversaire, les 

Petits Violons offrent au pu­
blic un concert gratuit demain dès 

19h30 à la salle Pierre-Mercure 
du Centre Pierre-Péladeau. Sous 
la direction de Jean et Marie-Clai­
re Cousineau, le concert se dérou­
lera en deux parties, la première 
avec l’Ensemble des Petits Vio­
lons. la seconde avec les plus 
jeunes musiciens. Billets: « 514 
987-6919.

Spectacles 
en batean

Jusqu’au mois de juin, le bateau 
L’Escale, nouvellement rénové, 
propose divers spectacles jeunes­

se tous les samedis matin. Amar­
ré à Saint-Marc-sur-Richelieu, le 
bateau débute sa 40 année en ac­
cueillant, demain, Fredo le magi» 
cjen. La ventriloque Lise Maurais 
sera quant à elle en spectacle sa­
medi prochain. Billets: ® 1 866 
6694449, www.bateaulescale.com.

Laurence Clavel
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ÏEK-END CULTURE
S - U N I

Polémique autour 
du documentariste 

Ken Bums
PAUL CAUCHON

Ken Burns est moins specta­
culaire que Michael Moore 
mais pour plusieurs Américains, 

c’est le plus important réalisa­
teur de films documentaires des 
Etats-Unis.

La chaîne PBS affirme même 
que bon nombre d’Américains 
apprennent l’histoire de leur 
pays de Ken Burns plutôt que de 
n’importe quelle autre source.

Mais depuis février, le célèbre 
réalisateur est pris dans une 
controverse qui ne veut pas 
s’éteindre. Il est en effet accusé 
d’avoir oublié le point de vue des 
Hispano-Américains dans The 
War, sa prochaine grande série 
documentaire, qui porte sur la 
Deuxième Guerre mondiale telle 
que vécue par les Américains.

Une controverse qui s’est en­
core aggravée cette semaine, 
alors qu’on apprenait que les 
groupes de pression hispano- 
américains font maintenant pres­
sion sur les commanditaires de 
la série, particulièrement Gene­
ral Motors et Anheuser-Busch, 
pour qu’ils retirent leur soutien 
au projet.

Burns est cinéaste depuis 30 
ans et il a toujours été associé à 
la chaîne PBS, laquelle est soute­
nue par les fonds publics. Les 
protestataires dans cette histoire 
font d’ailleurs valoir que PBS, fi­
nancée par tous les Américains, 
a la responsabilité de rendre 
compte du point de vue de tous 
les Américains (on sait que plu­
sieurs Québécois financent éga­
lement PBS de leurs dons).

Burns a réalisé des projets 
grandioses qui ont été très louan- 
gés, dont Baseball, une série de 
18 heures sur l’histoire de ce 
sport, Jazz, une série de 19 
heures sur l’histoire du jazz, The 
West, une série de 12 heures sur 
la Conquête de l’Ouest, Civil

War sur l’histoire de la guerre ci­
vile, une biographie de quatre 
heures sur Mark Twain, et ainsi 
de suite.

Son nouveau projet, The War, 
est un documentaire en sept par­
ties qui a nécessité six ans de 
travail et sera diffusé en sep­
tembre sur PBS. A partir de 600 
entrevues. Burns a choisi 40 
hommes et femmes de quatre 
villes américaines pour raconter 
de l’intérieur leur expérience de 
la guerre.

Mais alors que Burns a inclus 
dans son documentaire le point 
de vue des Afro-Américains et 
des Américains d’origine japonai­
se, aucun Américain d’origine 
hispanique ne s’y trouve, ni au­
cun autochtone d’ailleurs.

En février, un professeur en 
journalisme de l’Université du 
Texas a lancé le débat en dénon­
çant Burns, faisant valoir que 
500 000 Latino-Américains ont 
participé à la Deuxième Guerre 
mondiale. Des organisations de 
défense de la communauté latino 
s’en sont mêlées, et la pression 
fut telle que, le 17 avril, Ken 
Burns et la direction de PBS an­
nonçaient qu’ils engageaient le 
réalisateur Hector Galan pour 
produire du matériel supplémen­
taire à la série, afin de tenir 
compte du point de vue hispano- 
américain.

L’annonce n’a pas fait taire la 
grogne, au contraire. Cette semai­
ne, les groupes de pression aug­
mentaient la mise: la série est ter­
minée, disent-ils, et le matériel 
supplémentaire ne sera pas inté­
gré au cœur même de la série, 
mais plutôt traité comme un ajout 
marginal. Pour le moment, les 
deux grandes compagnies qui 
commanditent le projet n’ont pas 
indiqué qu’elles cédaient aux pres­
sions de la communauté latino.

Le Devoir

i jmsm

Ken Burns a réalisé des projets grandioses 
louangés.

PTRIOSITÉS
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI

Les curiosités du Théâtre d'Aujourd'hui sont 
des occasions pour échanger avec des .gens 
de divers horizons qui, avec leur regard à eux, 
leur histoire et leur sensibilité, s'interrogent d 
voix haute sur le sons des œuvres que donnent 
à la Cité les auteurs québécois d'aujourd'hui.

Les curiosités sont des., évènements gratuits. Par contre, il est 
nécessaire de réserver voire place au 514 282 3900

6 MAI 2007 — 15 H
Curiosités de Michel Marc Bouchard
autour de sa pièce Des yeux de verre

ANIMATION
Paul Lefebvre

AVEC
Jan Bauer
Psychanalyste Jungienne

Dominique Lafon
Professeure titulaire à l'université d'Ottawa et 
Directrice du département de lettres françaises

ET
Marie-Thérèse Fortin
Directrice artistique du Théâtre d'Aujourd'hui 
et Metteur© en scène

théâtre d rujourd hui
T 514 282 3900
3900 rue Saint-Déni*, Montréal 
www.thoatredauiourdhui.qc.ca .

La place Émilie-Gamelin est plus occupée par les coups de vent et les pigeons que par les citoyens...
JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Un échiquier géant 
pour la place Émilie-Gamelin
Lartiste Roadsworth est choisi pour insuffler 

un peu de vie à cet espace déserté
ISABELLE PARE

Trop souvent désertée par les 
passants, la place Émilie-Ga­
melin tentera de se refaire une 

beauté dès cet été grâce aux ta­
lents de l’artiste du pochoir 
Roadsworth, retenu par l’arron­
dissement du centre-ville pour 
transformer ce lieu de passage 
majeur en échiquier géant.

L’œuvre, qui sera inaugurée à 
la fin du mois de juin, sera réali­
sée dans la foulée du programme 
de financement d’art public Vil- 
l’Art Marie, créé l’an dernier par 
le maire de l’arrondissement de 
Ville-Marie, Benoit Labonté, pour 
revitaliser plusieurs places straté­
giques au cœur de la métropole. 

Mais l’idée d’iqsuffler un peu 
de vie à la place Émilie-Gamelin 
émane aussi du groupe Dada Dif­
fusion Art actuel, qui privilégie 
l’occupation des espaces publics 
par les artistes. La directrice de 
cet organisme, France Paren-

teau, qui se désolait de voir un si 
bel espace déserté, s’est mise en 
tête d'inoculer un sentiment d’ap­
partenance chez les Montréalais 
qui traversent chaque jour cette 
vaste place, plus occupée par les 
coups de vent et les pigeons que 
par les citoyens.

«La place Émilie-Gamelin est 
au carrefour de la Grande Biblio­
thèque, de l'UQAM, du métro Ber- 
ri-UQAM et de la gare centrale. 
C’est donc un des lieux de passage 
les plus fréquentés de la ville. 
Mais les passants la contournent 
et ne se l’approprient pas. On veut 
en faire une place vivante, une vi­
trine pour les arts», a expliqué 
hier Mme Parenteau, qui a sou­
mis l’idée à la Ville.

L’idée sera donc de créer sur 
le sol un échiquier géant, portant 
le sceau de Roadsworth, dont les 
pochoirs créatifs ont envahi l’an 
dernier la place faisant face au 
Centre des congrès de Montréal. 
L’œuvre sera assortie de pièces

d’échecs géantes, qui inviteront, 
trois jours par semaine les pro­
meneurs à s’arrêter pour tenter 
un échec et ipat.

La place Émilie-Gamelin, qui 
fut longtemps un parc de station­
nement moche, a été réaména­
gée en parc à l’occasion des festi­
vités du 350' anniversaire de 
Montréal et retapée à l’aide de 
dalles de pierre, de plans inclinés 
en gazon et de terrasses. Mais 
même les trois œuvres de Melvin 
Charney qui y sont installées 
n’ont jamais réussi à y faire s’ar­
rêter les Montréalais, de sorte 
que l’endroit est devenu le point 
de chute de plusieurs itinérants.

«Avec les étudiants de l’UQAM, 
les usagers de la bibliothèque et les 
tours à bureaux autour, il y a ici un 
potentiel fameux pour y créer une 
vitrine des arts. Ça pourrait deve­
nir un genre de Washington Squa­
re», souhaite France Parenteau.

Ce projet s’accompagnera aus­
si d’une remise en beauté de la

place de l’Espoir, un petit parc 
créé rue Sainte-Catherine à 
l’angle de la rue Panet, au début 
des années 1990, en hommage 
aux victimes du VIH. Lui aussi 
désaffecté, le parc sera requin­
qué par des murales temporaires 
réalisées par des artistes de 
l’UQAM, ainsi que par Road­
sworth qui viendra y apporter 
son grain de sel.

Le coût total du projet s’élève à 
80 000 $, dont 30 000 $ provien­
dront du fonds d’art public de l’ar­
rondissement de Ville-Marie, finan­
cé par les nouvelles amendes im­
posées pour assurer la propreté et 
les surplus provenant de la vente 
de permis. Ên effet depuis que le 
gouvernement Harper a réduit de 
1 % la TPS, la Ville a laissé inchan­
gé le coût de tous ses permis et 
verse l’excédent, soit l’équivalent 
de 30 000 $ par année, dans son 
nouveau fonds pour l’art public.

Le Devoir

Bataille judiciaire entre l’héritière Goudstikker
et un musée californien

JIM YOUNG REUTERS
qui ont été très

New York — Deux toiles du 
XVL ,siècle représentant 
Adam et Ève se retrouvent au 

cœur d’une bataille judiciaire entre 
le Norton Simon Museum de Pa­
sadena, en Californie, et l’héritière 
du marchand d’art juif Jacques 
Goudstikker spolié pendant la 
Deuxième Guerre mondiale.

Les parties ont toutes deux porté 
plainte mardi l’une contre l’autre de­
vant un tribunal fédéral californien, 
chacune faisant valoir ses droits sur

les deux œuvres du maître alle­
mand Lucas Cranach l’Ancien.

«Les Cranach, célèbres dans le 
monde entier, comptaient parmi les 
œuvres les plus importantes de la 
collection Goudstikker, qui conte­
nait plus de 1300 pièces et fut pillée 
par les nazis après leur invasion 
des Pays-Bas en 1940», relève dans 
un communiqué Lawrence Kaye, 
l’avocat new-yorkais de Marei von 
Saher, unique héritière de M. 
Goudstikker et citoyenne améri­

caine vivant dans le Connecticut.
Le musée explique pour sa part 

avoir acheté ces tableaux dans les 
années 70 aux héritiers d’une fa­
mille d’aristocrates russes, qui fut 
privée de ces toiles par les bolche­
viques avant d’en reprendre pos­
session dans les années 60.

Mme von Saher conteste cette 
version, ses avocats relevant 
qu’il n’existe pas de preuve que 
ces pièces aient appartenu à la 
famille Stroganoff.

EN BREF

Radio Ville-Marie 
attend vos dons
Radio Ville-Marie entreprend au­
jourd’hui son 12 radio-don annuel, 
avec l'objectif d’amasser au moins 
135 (XX) $ pendant 50 heures. Ra­
dio Ville-Marie compte mainte­
nant sur quatre fréquences, 91,3 
FM à Montréal, 100,3 FM à Sher­
brooke, 89,9 FM à Trois-Rivières 
et 89,3 FM à Victoriaville. La sta­
tion n’est pas membre de BBM 
mais, selon un sondage CROP réa­
lisé en 2007, elle rejoindrait plus 
de 300 (XX) auditeurs. Une impor­
tante partie de sa programmation 
est axée sur la vie spirituelle. 
L’homme d’affaires Claude Bé- 
land, le motivateur Jean-Marc 
Chaput et la chanteuse Nathalie 
Choquette agissent comme porte-

parole de l’événement. Différentes 
personnalités, dont le maire Ge­
rald Tremblay, le cardinal Jean- 
Claude Turcotte, Rita Lafontaine, 
sœur Angèle, Marc-André Coal- 
lier, Claire Pimparé et Jeannine 
Sutto, participeront au radio-don 
cette fin de semaine. - Le Devoir

Écologie 101 
sur RDI
RDI mettra à l’affiche dimanche 
prochain une nouvelle série de 
13 épisodes consacrée à la 
consommation écologique. Planète 
prise 2 met en vedette la jeune co­
médienne de 15 ans RosaLee 
Jacques (qui jouait Mao dans Les 
Bougon), ainsi que sa véritable fa­
mille,"ses parents, grands-parents, 
et ses sœurs. La série veut faire

François CARRIER

LES CARTES 
DU MONDE
Commentaires 
et statistniues

48 pages-17,25$
ISBN 978-2-7608-4675-3

514-843-5991

GÉOORAPHIE
secondaire et collégial

En ueme dans toutes les tieralrles
Le prix est indiqué sees réserve de modifications.

prendre conscience des choix quo­
tidiens en matière d'écologie, que 
ce soit les sacs de plastique, les 
couches, la consommation d’eau, 
les produits électroniques, les pro­
duits nettoyants ou la peinture. 
Produite par Shootfilms et réalisée 
par Louise Leroux, la série Planète 
prise 2 sera présentée tous les di­
manches à 19h30 sur RDI à comp­
ter du 6 mai. - Le Devoir

Premier Eurofest
Un nouveau rendez-vous culturel 
(un de plus) prend d’assaut la mé­
tropole. Il s’agit du festival de 
l’Europe de l’Est à Montréal (Eu­
rofest), qui se déroulera du 25 
mai au 2 juin. Musique, photogra­
phie et cinéma sont au menu. 
C’est le Cinéma du Parc qui ac­
cueillera le volet film du 25 au 31 
mai. Courts et longs métrages, 
fictions et documentaires en pro­
venance d’Albanie, de Bulgarie, 
de Croatie, de Hongrie, de Po­
logne, de la République de Mol­
davie, de Roumanie, de Russie et 
d’Ukraine seront projetés. Une 
rétrospective des œuvres du Rou­
main Lucian Pintilie est prévue.
Le Cinéma du Parc accueillera 
également sur ses murs l’exposi­
tion collective Interférences Mont­
réal, qui témoigne de divers pays 
d’Europe de l’Est et du parcours 
de ces communautés à Montréal. 
Eurofest continuera sur sa lancée 
au théâtre Gesù les 1" et 2 juin, 
avec des concerts d’ethno-jazz, 
ainsi que de musique gitane, klez- 
mer et taraf. - Le Devoir

Engagée dans une vaste bataille 
pour récupérer les œuvres de son 
beau-père, Mme von Saher a, après 
dix ans de procédures, obtenu de 
La Haye en 2006 la restitution de 
202 toiles. Une trentaine d’autres 
pièces ont aussi été rendues volon­
tairement par des musées et des 
particuliers, en Autriche, en Alle­
magne, en Israël ou aux États-Unis, 
indique son conseil.

Agence France-Presse

Peter Bjorn and 
John à Montréal
Le petit sifflement accrocheur et 
estival au cœur de la pièce Young 
Folks du trio Peter Bjorn and John 
a maintenant envahi les ondes ra­
diophoniques. Très populaire l’été 
dernier dans les milieux indépen­
dants, la pièce de ce fer de lance 
de la vague pop suédoise déferle 
maintenant dans les cercles com­
merciaux. Le groupe, porté par le 
magnifique album Writer’s Block, 
se présentera demain soir sur la 
scène du National de Montréal en 
compagnie de deux autres 
groupes pop prometteurs:
Au Revoir Simone et Fujiya & 
Miyagi. - Le Devoir

Le Sauteur 
au Musée 
de Charlevoix
Le Musée de Charlevoix de La 
Malbaie annonce pour cet été une 
exposition des œuvres du peintre 
Claude Le Sauteur, Charlevoisien 
d’adoption depuis une trentaine 
d'années. Le Monde habité de 
Claude Le Sauteur sera présentée 
du 4 juin au 23 septembre. L’expo­
sition est conçue de manière à fai­
re voyager les visiteurs par 
thèmes et non par la chronologie 
des événements, il ne s’agit donc 
pas d’une rétrospective, précise le 
communiqué du musée.
- Le Devoir
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CINEMA
* À l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE:MÉDIAFILM.CA

CIVIC DUTY
États-Unis-Canada, 2006,
95 minutes
Thriller de Jeff Renfroe avec 
Peter Krause, Kari Matchett, 
Khaled Aboi Naga.

Peu de temps après les attentats du 
11 septembre 2001, un comptable 
au chômage, intoxiqué par des bul­
letins de nouvelles au ton alarmiste, 
se convainc que son nouveau voi­
sin, un étudiant d’origine arabe, ap­
partient à une cellule terroriste.
• V.o.: Forum.

UN FLEUVE HUMAIN
Québec, 2006,92 minutes 
Documentaire de Sylvain 
L’Espérance.

Sur les flots du fleuve Niger vo­
guent des pirogues. Sur ses rives 
paissent des bovins. Des pê­
cheurs, éleveurs, commerçants, 
artisans, navigateurs, vivent au 
rythme de l’eau, leurs gestes ré­
pondant aux crues, décrues et 
métamorphoses du delta de 
ce fleuve.
• V.o.: Ex-Centris.

INLAND EMPIRE
États-Unis-France-Pologne,
2006,179 minutes 
Drame fantastique de David 
Lynch avec Laura Dern, Jeremy 
Irons, Justin Theroux.

Après que sa nouvelle voisine en 
eut fait la prédiction, l’actrice Nik­
ki décroche un rôle dans le nou­
veau film d’un célèbre réalisateur. 
Mais au cours du tournage, elle 
vit des expériences étranges qui 
l’amènent à confondre sa vie avec 
celle de son personnage.
• V.o., s.-LL: Cinéma du Parc.

SPIDER-MAN 3
États-Unis, 2007,140 minutes 
Drame fantastique de Sam Raimi 
avec Tobey Maguire, Kirsten 
Dunst, James Franco.

Alors qu’il combat Green Goblin 
et Sandman, Spider-Man voit une 
créature visqueuse s’emparer de 
son esprit en y injectant le goût 
de la vengeance. la mutation est 
si profonde que la conduite de 
l’homme-araignée, désormais 
gainé de noir, inquiète.
• V.o.: Cinéma Banque Scotia (ex- 
Paramount), StarCité, Colisée

Kirkland, Place LaSalle, Cavendi­
sh, Côte-des-Neiges, Lacordaire, 
Des Sources, Spheretech, Mar­
ché Central.
• V.f.: Quartier latin, StarCité, 
Carrefour Angrignon, Paradis, 
Langelier, Lacordaire, Marché 
Central.

Rohmer sain et sauf!

Martin Bilodeau

ai été cambriolé la 
semaine dernière. 
En plein jour. Je 

vous épargne les détails de ces 
adieux brutaux et expéditifs à 
ma télé plasma, mon ordi, mes 
CD, et du séjour de mon chien 
perdu chez une accueillante voi­
sine pour attirer votre attention 
sur un détail extraordinaire: tous 
mes DVD avaient disparu, à l’ex­
ception du superbe coffret des 
Contes moraux d’Éric Rohmer, 
abandonné là, tout seul, sur la 
table de la télévision. Ce qui, 
comme un collègue me le suggé­
rait cette semaine, fait porter les 
soupçons sur René Homier-Roy, 
un fier détracteur de Rohmer.

Blague à part (l’animateur de 
C’est bien meilleur le matin a un 
alibi solide), je me suis longue­
ment creusé les méninges à sa­
voir pourquoi les voleurs, partis 
avec ma cruche de cennes noires 
et Monsters Inc., ont pu laisser 
derrière eux un si bel objet com­
portant Ma nuit chez Maud et Le 
Genou de Claire, récemment édi­
té par la maison américaine Crite­
rion. Et qu’ont-ils bien pu faire de 
la quarantaine de DVD qu’ils 
m’ont chipés?

Les revendre, c’est certain. 
Mais à qui, et comment? Les com­
merçants spécialisés dans la vente 
de DVD d’occasion ne peuvent 
pas acheter des produits non tim­
brés par la Régie du cinéma. Or, 
étant peu collectionneur de films 
sur support numérique et peu avi­
sé en général, j’oublie toujours de 
coller le timbre autocollant (il se 
trouve originalement sur l’embal­
lage plastique) sur la pastille et 
sur le boîtier.

De sorte que dans le marché 
honnête de l’occasion, mes DVD 
n’ont aucune valeur. Ce que 
confirme André Harvey, libraire 
à L’Echange, sur Vavenue du 
Mont-Royal: «En principe, ces 
DVD ne pourraient pas être ven­
dus, mais il existe des endroits plus 
laxistes, tels les “pawn shops” et les 
marchés aux puces, où on ne s’en­
combre pas de principes», m’a-t-il 
fait remarquer. Ironiquement, 
ces lieux, non contraints de se

doter d’un permis de vente de 
DVD, sont moins souvent visités 
par les agents de la Régie du ci­
néma que les commerces légi­
times, dûment accrédités. Les­
quels sont passibles d’une amen­
de salée si on trouve des produits 
non timbrés sur leurs tablettes.

«La loi est absurde, poursuit An­
dré Harvey. Si tu achètes sur Ama­
zon ou si tu les fais venir de l’étran­
ger, les emballages ne comportent 
pas de timbre de la Régie. Si bien 
que tu ne peux pas les revendre, 
malgré que tu te les sois procurés de 
façon légale.»

Un autre vide juridique dans le­
quel plonger mon désarroi. Mora­
le de cette histoire de contes mo­
raux: si les objets n’ont de valeur 
que pour ceux qui sont heureux 
de les posséder, espérons que 
Nuit et brouillard fera le bonheur 
d’un étudiant de cinéma, que AU 
That Heaven Allows tombera 
entre des mains éclairées et que 
mes irrésistibles Poulets en fuite 
rappelleront à ceux qui achètent 
des DVD sous le manteau de 
prendre leurs jambes à leur cou si 
je viens à les surprendre.

♦ ♦ ♦
Ça bouge pas mal du côté de 

Cineplex Divertissement. En 
2005, la chaîne a avalé sa rivale Fa­
mous Players et procédé à une 
cure d’amaigrissement. Sous 
l’ordre du Bureau canadien de la 
concurrence, 34 de ses cinémas 
ont été vendus, dont sept au Qué­
bec, passés aux mains du groupe 
Fortune. Lequel a récemment fer­
mé Le Parisien aux installations 
désuètes, faute d’un public assidu.

De Cineplex, on attendait des 
nouvelles à propos de Paramount. 
Depuis 18 mois, Cineplex était à 
la recherche d’un commanditaire, 
Paramount Pictures ayant renon­
cé à poursuivre son partenariat 
avec les trois cinémas canadiens 
portant sa marque. Cineplex an­
nonçait cette semaine un nouveau 
partenariat avec la Banque Scotia, 
dont le nom surmontera la mar­
quise du Paramount du centre-vil­
le de Montréal ainsi que celle de 
ses jumeaux de Toronto et de 
Vancouver. Si le partenariat 
semble naturel ou, du moins, pas 
choquant, le nom, par contre, fait 
tache: le Cinéma Banque Scotia. 
Ça fleure bon les documentaires 
sur la pêche. Et rappelez-vous 
qu’on ne passe plus à la caisse 
quand on franchit son seuil. On 
va à la banque.

Collaborateur du Devoir

Festival international des très courts

Tout un univers en moins 
de trois minutes

ODILE TREMBLAY

Mondialisation oblige, cette 
programmation du neuviè­
me Festival international des très 

courts se déroule simultanément 
dans une cinquantaine de villes du 
monde, de Paris à Bruxelles, de 
Dakar à Caracas.

A Montréal, rendez-vous est 
pris ce samedi à 20h30 au théâtre 
Plaza, sur la rue Saint-Hubert. A 
Québec et à Lévis, l’événement se 
déroule les 4, 5 et 6 mai. Le pro­
gramme entier dure deux heures.

Les 50 courts métrages en 
compétition sont issus d’une quin­
zaine de pays, dont la France, la 
Slovaquie, la Bulgarie et le Japoq. 
Le Canada est représenté par L’E­
ducation nautique du Montréalais 
Christian Laurence.

Un point commun: tous ces 
films (documentaires, fictions, 
animations) durent moins de 
trois minutes.

Dans le lot, plusieurs bijoux, par

exemple Adolf-Je suis assis dans 
mon bunker, de l’Allemand Felix 
Gônnert, animation désopilante de 
Hitler en marionnette pathétique, 
ou le magnifique Désert des Fran­
çais Y. Dînant et T. Madeuf, ma­
riant mer et désert sur des images 
sublimes. Très drôle, Là-dessous, 
de l’Américain Jeremy Lanni, abor­
de les rives absurdes de la religion 
et des croyances en l’au-delà. Aus­
si, Headspace, du Britannique Yann 
Démangé, qui mêle méditation et 
frénésie de partisans sportifs.

Chaque univers est si vite cam­
pé et scellé que l’exercice réclame 
du spectateur une concentration 
de chaque instant, sous peine de 
perdre le fil de l’histoire.

Dans la cinquantaine de villes 
du circuiL les spectateurs votent 
pour le prix du public. Trois 
autres lauriers sont décernés à 
Paris par un jury présidé par le ci­
néaste français Claude Chabrol.

Le Devoir

E N

Pascal Légitimus 
au Cinéma du Parc
De passage à Montréal, le comé­
dien français Pascal Légitimus, 
qui joue dans Saint-Jacques... La

BREF

Mecque, de Coline Serreau, ren­
contrera le public demain à 
18h30, après la projection de 
16h45 au Cinéma du Parc. 11 par­
lera du film et répondra aux ques­
tions de la presse et des specta­
teurs. - Le Devoir

Les trésors d’un catalogue
Hommage à J.-A. Lapointe Films inc. à la Cinémathèque

SOURCE CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE

'»/• W;

„ *

Un des classiques qui ont fait courir les foules dans les années 1960, L’île nue de Kaneto Shindo, 
méditation sur la condition humaine préférant le silence au bavardage.

ANDRÉ LAVOIE

Cy était non seulement un mé­
tier mais aussi une passion. 

Pour Joseph-Albert Lapointe et 
son épouse Marguerite, la distri­
bution de films était une affaire sé­
rieuse, plus cinéphilique qu’éco­
nomique, destinée à élargir les ho­
rizons d’une société canadienne- 
française trop longtemps refer­
mée sur elle-même. Et le couple 
ira jusqu’au Japon pour frire souf­
fler ici ce vent de curiosité.

Entre la fondation de la société 
J.-A Lapointe Films en 1949 et la 
fin de ses activités en 1999, un 
imposant catalogue a pris forme, 
reflet de l’emprise des autorités 
religieuses (on fait circuler des 
oeuvres approuvées par le clergé, 
l’entreprise maniant parfois elle- 
même les ciseaux de la censure) 
mais surtout vitrine exception­
nelle du cinéma international, 
surtout dans les années 1950 et 
1960. Des cinéastes comme Cari 
Dreyer, Jacques Tati et Robert 
Bresson côtoient les grands 
maîtres japonais, Yasujiro Ozu, 
Masaki Kobayashi, Kenji 
Mizoguchi et Akira Kurosawa.

Après la mort de J.-A Lapointe, 
en 1978, sa fille Diane et son asso­
ciée Megguy Tremblay ont pour­
suivi le travail, ajoutant à leur col­
lection plusieurs longs métrages 
québécois. Or, dans le cadre de 
l’hommage présenté à la Cinéma­
thèque québécoise jusqu’au 17 
juin prochain, on laisse de côté les 
franges québécoises et catho­
liques pour se concentrer sur les 
bijoux étrangers cueillis au fil des 
décennies et qui ont fait la renom­
mée de J.-A Lapointe Films.

Une part substantielle de la pro­
grammation est consacrée au ci­
néma japonais, dont la vigueur 
émerveillait la planète cinéma et 
dont les audaces ont marqué des 
générations de cinéphiles et de ci­
néastes. C’est également une oc­
casion de mesurer le chemin par­

couru — certains diront plutôt 
l’ampleur de la dégringolade... — 
de la cinématographie japonaise 
d’hier à aujourd’hui. On pourra re­
voir quelques-uns des classiques 
qui ont fait courir les foules dans 
les années 1960, dont L’île nue de 
Kaneto Shindo, cette méditation 
sur la condition humaine préfé­
rant le silence au bavardage. 
Autre regard pénétrant La Condi­
tion de l’homme, une imposante 
trilogie de Kobayashi sur un ingé­
nieur envoyé en Mandchourie en 
1943, à l’époque occupée par les 
Japonais, un film inspiré en partie 
des expériences du réalisateur en 
tant que prisonnier lors de la

Deuxième Guerre mondiale.
Tout ne sera pas qu’au parfum 

d’Orienfi même si certains ne vou­
dront pas manquer quelques films 
de Kurosawa (L’Ange ivre. Barbe 
rousse) ou de Mizoguchi (Vie de 
Oharu, Les 47 Ronins). De l’Italie, 
on pourra voir le premier grand 
succès de Lina Wertmüller, Film 
d’amour et d’anarchie, ainsi que 
deux films (Les Camarades, Pourvu 
que ce soit une fille) de celui qui est 
aujourd’hui le plus vieux cinéaste 
encore actif après Manoel de Olivei­
ra, Mario Monicelli, né en 1915. 
Pour d’autres moments de franche 
rigolade, on aura le choix entre 
Max Linder (une sélection de

courts métrages tournés entre 1910 
et 1916 et accompagnés au piano 
par Gabriel Thibodeau), Mack Sen- 
nett (Charlie’s Big Romance, la pre­
mière apparition de Charlie Chaplin 
dans un long métrage) ou encore 
Jacques Tati (Les Vacances de Mon­
sieur Hulot). Bref, des pages variées 
et glorieuses tirées d’un catalogue 
riche et foisonnant

Collaborateur du Devoir

■ Pour connaître l’ensemble de la 
programmation-hommage à J.-A. 
Lapointe Films inc., consultez lé 
site www.cinematheque.qc.ca ou 
téléphonez au 514 842-9768.

Des films phares sur le divan du psy
ODILE TREMBLAY

En complément de programme 
à L’Univers de David Lynch, 
rétrospective du grand cinéaste 

américain de Blue Velvet et de 
Mulholland Dr. (qui comprend 
son dernier film: Inland Empire), 
le Cinéma du Parc présente le fort 
intéressant documentaire en trois 
parties The Pervert’s Guide to Ci­
nema, de Sophie Rennes.

Le philosophe et psychanalyste 
Slavoj Zizek couche sur son divan 
un grand nombre de films phares,

dont plusieurs d’Hitchcock (Les 
Oiseaux, Vertigo, Psycho, etc.), Per­
sona de Bergman, Solaris d’An- 
drei Tarkovski, Eyes Wide Shut de 
Stanley Kubrick, Bleu de Krysztof 
Kieslowski, etc. De nombreuses 
œuvres de David Lynch sont ana­
lysées. Le cinéaste américain 
constitue une source évidente 
d’inspiration pour Slavoj Zizek.

L’exposé sur Blue Velvet se révèle 
particulièrement succulent. Les 
théories les plus folles succèdent 
aux plus sages, mais l’œil de Lynch, 
son usage des métaphores, sa façon

de frire parler les objets et les pay­
sages en rase-mottes sont ici décom­
posés avec un apropos qui fesrine.

Le Devoir

THE PERVERT’S GUIDE 
TO CINEMA 

(PARTS 1, 2, 3)
Documentaire de Sophie 

Rennes. Trois fois 50 minutes. 
Au Cinéma du Parc 

du 4 au 10 mai.
REUTERS

David Lynch

FESTIVAL

Le Canada à Cannes
ODILE TREMBLAY

On a déjà souligné la présen­
ce de quelques œuvres ca­
nadiennes au 60e Festival de 

Cannes, déçus quand même 
qu’aucun de nos films nationaux 
ne participe à la compétition 
cette année.

Rappelons que L’Age des té­
nèbres de Denys Arcand sera 
présenté en clôture de la sélec­
tion officielle. Quant à la copro­
duction Canada-Belgique-Fran­
ce Les Voleurs de chevaux, de Mi- 
cha Wald, et au court métrage 
Madame Tutli-Putli, de Chris 
Lavis et Maciek Szczerbowski, 
ils atterrissent à la Semaine de 
la critique.

L’actrice canadienne Sarah 
Polley (dont le premier film com­
me cinéaste, Away from Her, sera 
dans nos salles vendredi pro­
chain) est membre du jury de la 
compétition officielle. L’actrice 
Marie-Josée Croze, primée à 
Cannes pour son rôle de junkie 
dans Les Invasions barbares d’Ar- 
cand, joue dans le film français 
de Julien Schnabel Le Sca­
phandre et le Papillon, adapté du

roman de Jean-Dominique Bau- 
by, présenté en compétition.

David Cronenberg et Atom 
Egoyan participent au collectif 
Chacun son cinéma, courts mé­
trages commandés par le festival à 
35 cinéastes de renom, sur le thè­
me de la salle de cinéma en cette 
60' édition du rendez-vous français.

Quant au compositeur oscari- 
sé Howard Shore, il donnera une 
Leçon de musique en présence de 
son compatriote David Cronen­
berg, avec qui il a travaillé à 
maintes reprises, notamment sur 
Chromosome 3, Scanners, Video- 
drome, The Fly, Naked Lunch, 
Spider, eXistenZ, History of Vio­
lence, Crash, etc. Un quart de 
siècle de collaboration continue.

On s’attendait à ce que le der­
nier film de Cronenberg, Eastern 
Promises, soit présenté à Cannes, 
où le réalisateur est un vieil habi­
tué, mais aucune trace du film 
dans la sélection... La Capture de 
Carole Laure n’atterrit dans au­
cune section non plus, alors que 
ses deux premiers films avaient 
été projetés sur la Croisette.

Le Devoir

«J’AI VU CE FILM DEUX FOIS ET J’EN SUIS RESSORTIE AVEC LA BANANE ACCROCHÉE, 
LE CŒUR EN UESSE ET DES CHANSONS D’AMOUR AU BORD DES LÈVRES. »

JOSÉE BLANCHETTE LE DEVOIR

«... L’ÉMOUVANT GÉRARD DEPARDIEU CHANTE LA POMME 
k L’EXQUISE CÉCILE DE FRANCE. DU BONBON. »

★ ★★★
«... UN FILM AUQUEL « C’EST UN FILM DOUX, TENDRE,

IL EST IMPOSSIBLE DE RÉSISTER. » QUI VOUS CARESSE COMME LA BRISE. >
BRENDAN KELLY THE GAZETTE NORMAND PROVENCHER LE SOLEIL

QÉRAFtD
DEPARDIEU

DÉCILE 
DE FRAIMDE

QUAND J'ÉTAIS
CHANTEUR

UN FILM DE
XAVIER GI AN NOLI

FFS1TVA1.DK cannes
««wnvrmo* ummu.i

MANON DU OMCMA

AVEC
MATHIEU AMAURtC

r^X-CCNTRIS IreONT-VIAu’lflllBOUCHERviLLEl
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T D CULTURE

THÉ A T R E

FRANÇOIS BRUNELLE
L'essentiel de la pièce La Leçon d'histoire se déroule entre les murs impersonnels d’un collège 
tour à tour classe, couloir et bureau du directeur.

Sexe, mensonges 
et enseignement

LA LEÇON D’HISTOIRE
D’Alan Bennett

Traduction: Geneviève Ijefebvre.
Mise en scène: Serge Denoncourt 

Au théâtre Jean-Duceppe jusqu’au 2 juin.

HERVÉ GUAY

Sauf exception, le bon enseignant, aussitôt qu’on 
le met au centre d’une fiction, entraîne presque 
inévitablement de la nostalgie. Bien malgré lui, le 

spectateur baigne rapidement dans une atmosphère 
qu’on dirait tirée de cet air sentimental qu’on chantait 
encore du temps où j’étais élève {Adieu, Monsieur le 
professeur). La Leçon d’histoire, présentée chez Du- 
ceppe, n’échappe pas à cette règle d’or. Et ce, même 
si l’auteur dramatique britannique Alan Bennett y 
traite d’enseignement et de culture avec plus d’hu­
mour que de sentimentalité.

Cette classe de huit garçons d’un collège anglais pa­
raît surtout terriblement irréelle en raison de l’écart 
qui existe entre l’éducation qui y est dispensée et ce 
qui se fait ici. Des élèves brillants se préparent aux 
examens d’admission des grandes universités britan­
niques (Oxford et Cambridge). Les encadrent un prof 
d’anglais excentrique, un nouveau venu qui leur ap­
prend à remettre en question les certitudes histo­
riques, une enseignante désabusée mais lucide et un 
directeur avant tout préoccupé de résultats. Iæ tout se 
déroule sur fond de pulsions sexuelles, homo- 
sexueDes surtout, refoulées ou non... de toutes parts.

En ce sens, La Leçon d’histoire est ime pièce osée 
qui pose de nombreuses questions auxquelles l’au­
teur n’a pas la moindre intention de répondre. Pour 
l’essentiel, il juxtapose quatre conceptions de l’éduca­
tion dont les élèves s’imprégnent. Il souligne toutefois 
que la culture humaniste perd du terrain au profit de 
connaissances plus utilitaires. Bennett semble s’en in­

quiéter parce que s’envole ainsi une certaine fantai­
sie, assortie de tolérance devant les faiblesses inhé­
rentes à la nature humaine. Et c’est au fond, ce qui in­
téresse Bennett avec ces êtres fêlés, vulnérables, 
dont les défauts de cuirasse apparaissent aux autres 
alors même qu’ils cherchent le plus à les cacher.

L’essentiel de La Leçon d’histoire se déroule entre 
les murs impersonnels d’un collège tour à tour clas­
se, couloir et bureau du directeur, recréés avec bon 
goût et fluidité par Louise Campeau. Les éclairages 
de Claude Cournoyer ne manquent pas d’égayer les 
numéros et les chansonnettes qui ponctuent cette co­
médie légèrement dramatique. Le metteur en scène 
Serge Denoncourt veille ainsi à ne pas ennuyer son 
public. Est-ce parce qu’il sait bien que le caractère 
spirituel des réparties chères au théâtre britannique 
se perd en grande partie dans la traduction? C’est 
possible, d’autant que celle de Geneviève Lefebvre 
n’est pas impeccable. Ainsi, certaines expressions 
demeurent trop près de l’anglais. De plus, il s’y glisse 
un «si Orwell serait vivant» susceptible de blesser les 
oreilles délicates.

En héros inventif et efféminé qui joint le geste à la 
parole pour s’assurer de laisser sa marque sur ses 
élèves, Robert Lalonde est crédible. Il l’est à peu près 
autant que Gabriel Sabourin, qui cache sous ses airs 
convenables son attirance pour le beau Dakin (Fran­
cis Ducharme, qui porte bien son nom dans ce rôle 
de bellâtre hédoniste). Renaud Paradis surprend en 
composant un catholique fervent à grosses lunettes 
qui, en plus, bégaie. Olivier Morin se démarque aus­
si en avorton épris du séducteur de la classe, d’autant 
qu’il est souvent appelé à entonner des airs rythmés. 
Danielle Lépine, seule comédienne de la distribution, 
emporte cependant la mise en campant le véritable 
outsider de cet univers masculin qui demeure indiffé­
rent à son désenchantement.

Collaborateur du Devoir

Festival de Cannes

La 39e Quinzaine des réalisateurs 
mise sur des œuvres 

« déroutantes »
REBECCA FRASQUET

Paris — La 39e Quinzaine des 
réalisateurs parie sur de 
jeunes auteurs, parfois même 

«très jeunes», en montrant neuf 
premiers films sur vingt-trois, des 
œuvres «ambitieuses» et parfois 
«déroutantes» sélectionnées par 
cette section parallèle du Festival 
de Cannes, du 17 au 27 mai.

Olivier Père, 36 ans, délégué 
général de la Quinzaine, a présen­
té hier à Paris sa quatrième sélec­
tion, qui permettra de découvrir 
des films en provenance du Japon, 
des Philippines, de Colombie, de 
Turquie ou encore du Liban.

«Cette année, nous avons fait le 
choix d’aller vers de jeunes auteurs, 
pour certains très jeunes et plus ou 
moins débutants», dont les «films 
ambitieux, déroutants, nous ont sur­
pris», a expliqué M. Père à l’AFP 

Parmi ces «chocs» figurent des 
«surprises absolues» telles que le 
film PVC-1, réalisé par le Colom­
bien d’origine grecque Spiros Sta- 
thoulopoulos. Ce dernier raconte 
une «histoire très forte, poignante, 
inspirée d’un fait divers, en un seul 
plan-séquence de 100 minutes», a 
expliqué M. Père.

Autre film «très original et déli­
rant», promet-il, Dai Nippon Jin,

de Hitosi Matumoto, se présente 
comme «un reportage de télé-réali- 
té sur un Japonais ordinaire qui 
s'avère être un héros qui défend son 
pays contre des monstres». «Mais 
c’est un superhéros impopulaire et 
sur le déclin», précise-t-il.

La Quinzaine affiche aussi des 
films «attendus», a dit M. Père, tels 
que La Question humaine, qui ex­
plore l’univers impitoyable des 
ressources humaines dans les 
multinationales, et Im France, qui 
a pour cadre la Première Guerre 
mondiale, signés respectivement 
par les Français Nicolas Klotz et 
Serge Bozon.

Au total, la France aligne six 
films (et une coproduction franco- 
libanaise) sur 23, parmi lesquels 
Elle s’appelle Sabine, première 
œuvre intime où la comédienne 
Sandrine Bonnaire fait le portrait 
de sa sœur autiste, Après lui de 
Gaël Morel — aussi comédien, ré­
vélé par André Téchiné dans Ro­
seaux sauvages — et Avant que 
j’oublie de Jacques NoloL

La Quinzaine ouvrira avec 
Control, une fiction en noir et 
blanc sur Ian Curtis, rockeur tor­
turé et leader de Joy Division, 
groupe fondateur de la cold wave 
— un rock sombre et désenchan­
té de la fin des années 70 —, qui

s’est pendu en 1980. Le comédien 
anglais Sam Riley campe Curtis 
dans ce film signé par le photo­
graphe néerlandais Anton Corbi- 
jn, célèbre portraitiste de musi­
ciens et déjà auteur de vidéoclips.

«On retrouve l’esthétique de ses 
photos dans un film à la mise en 
scène classique, calme, magnifi­
quement interprété, centré sur les 
amours compliquées» du rockeur, 
déchiré entre ses sentiments 
pour sa jeune épouse et sa maî­
tresse, a dit M. Père. «C’est un des 
plus beaux films anglais depuis des 
années, a-t-il dit, loin des clichés 
sur le rock.»

Créée par la Société française 
des réalisateurs de films (SRF) en 
1969, la Quinzaine fut conçue 
comme une contre-programma­
tion à la compétition officielle à 
une époque où les Etats choisis­
saient les films et exerçaient des 
pressions diplomatiques.

Cette section parallèle du Festi­
val de Cannes a contribué à faire 
découvrir l’Allemand Wim Wen­
ders, le Britannique Stephen 
Frears, l’Américain Martin Scor­
sese, le Français André Téchiné 
ou encore le Japonais N.agisa 
Oshima.

Agence France-Presse

L’encan-bénéfice de l’Écomusée 
du fier monde aura lieu le 15 mai

L*Écomusée du fier monde, un 
organisme communautaire 

du quartier Centre-Sud de Mont­
réal, tiendra son encan-bénéfice 
annuel le 15 mai.

Quelque 66 œuvres d’artistes 
québécois, tels Elmyna Bou­
chard, Martin Brouillette, Ar­
mand Vaillancourt, Edmund Al­
leyn, Marcel Barbeau et Raoul 
Duguay, seront mises aux en­
chères au cours d’une soirée ani­
mée par Annie Reynaud. L’anima­
teur de radio Winston McQuade,

lui-même peintre, officiera en tant 
que commissaire-priseur.

Francine Grimaldi, comédienne 
et communicatrice, de même que 
Martin Bundock, conseiller prin­
cipal au Cirque du Soleil, assurent 
conjointement la présidence 
d’honneur de cette sixième vente 
aux enchères, qui marque le 
dixième anniversaire de l’Écomu- 
sée du fier monde au bain Géné­
reux de la rue Amherst

Les œuvres mises en vente 
pourront être vues à compter du 10

mai, et ce, jusqu'au jour de l’encan.
L’événement organisé au profit 

de l’Ecomusée et des artistes par­
ticipants, a lieu cette année en par­
tenariat avec Oxy-Jeunes, un orga­
nisme à but non lucratif œuvrant 
auprès des jeunes de 12 à 17 ans.

Oxy-Jeunes recevra notannnent 
le produit de la vente du tableau 
Les grenouilles allélouillent, réalisé 
et offert par le poète, chanteur et 
peintre Raoul Duguay.

Presse canadienne
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Le Téléjournal Cinéma / TRÉSOR NATIONAL (5) Le Téléjournal Au-dessus Des kiwis et des... / 1
avec Nicolas Cage, Diane Kruger de la mêlée Vincent Graton
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18 heures du pr intemps | avec Judy Davis, Jonathan Jackson caméra
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Sports 30 [Hockey / Séries éliminatoires: Rangers - Sabres Sports 30 30 Images (Lutte Impact TNA Boxe
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[...des pays; d'en haut 1 Moi et... | La Job Pour l'amour du country La Vie... | La Trentaine [Cinéma / LUCIA ET LE SEXE (5) avec Paz Vega |
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| La porte des étoiles | Boom! | Z=MC2 Monstres mécaniques Battlestar Galactica Délire techno (Doctor Who Surnaturel
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| La Quête (Visez... Shomal, la rivière des... L’art d'être parent [Cinéma / QUAND PASSENT LES CIGOGNES (2) Vu du large FranCoeur
CBC News at Six This Hour... . .Laughs Ron James: Quest... The Space for Rent The National The Hour Arrested...
CTV News Access H. eTalk Ghost Whisperer Close to Home Law & Order CTV News CTV News ... (00:05)
News House... ET Canada ET. House Bones Numb3rs ET Canada . ..Catering ECW
Time Warp Finger Tips [ Full Circle The Agenda Heartbeat [A. Gregg [Film 101 1 The Agenda Heartbeat
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The Newshour BBC News Vermont... ...Week I Now Bill Moyer's Journal Independent Lens / Journal Business... IC. Flose
BBC News [Business... j I he Newshour Roadside... | Mountain... Bill Moyer s Journal / Deux émissions BBC News Charlie Rose
CTV News eTalk |Jeopardy Ghost Whisperer Close to Home | Law & Order CTV News | CTV News ... (00:05)
Cold Case Files / Deux émissions [CSI Miami / Deux épisodes | Intervention / Deux émissions CSI: Miami
Street Legal [ Videos | Bravo! Fact ..Movies j Howie Godiva's Entourage Law & Order ...a Trace
How it's Made Daily Planet ...Worst Handyman 1 shouldn't be Alive A Haunting / Hell House Daily Planet ...Alive
Master. Things... J[Cfel: New York Underworld Histories Warriors of the Night CSI: New York Crime Stories Cinéma
BBC News [CBC News J[CBC News | CBC News The Hour CBC News : The National
New Addams Family And» omeda Doc Bliss | G-Spot [ Webdreams | BUS. (22:31) | ... (23:08) | ... (23:38) ... (OO 08)
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Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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GRANDS REPORTAGES
L’atoll oublié

L’atoll de Hao, en Polynésie française, a servi aux essais 
nucléaires français. Dix ans après la fin de ces essais, 
on commence à analyser leurs impacts.

RDI, 20h

À LA DI STASIO
Pour l'heure de l’apéro, Josée di Stasio propose tous les 
amuse-gueules possibles.

Télé-Québec, 21h

JEFFERSON À PARIS
Une biographie de Thomas Jefferson à l’époque où il 
était ambassadeur des Etats-Unis à la cour du roi Louis 
XVI. Avec Nick Nolle et Gwyneth Paltrow.

Historia, 22h

DEUX ÉMISSIONS À NE PAS MANQUER. DU 7 AU 11 MAI

CONGRES DE L'ACFAS
Du 7 au 11 mai 2007
Université du Québec à Trois-Rivières

Une occasion d’entendre des experts de l’UQTR nous parler 
du développement durable et de la science au quotidien.

Lundi et mercredi à 19 h. Également en rediffusion.

Mr
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Rencontre avec le trio Omnikrom

Plus grand que nature

* <

JÉRÉMY WIRTH
Omnikrom est surtout connu du grand public pour le scandale médiatique déclenché l’été dernier 
autour du débat sur les paroles salaces du rap.

ÉTIENNE CÔTÉ-PALUCK

La limite entre la réalité et la fiction est plutôt 
floue chez Omnikrom. Tels de grands adoles­
cents, ce trio de rap-électro s’amuse avec des pa­

roles alambiquées sur des rythmiques enflam­
mées. Leur musique constitue pourtant un vent de 
fraîcheur dans le paysage québécois, et ils sont ai­
dés dans leur démarche par DJ Champion, TTC, 
Numéro# et Ghislain Poirier.

Omnikrom est surtout connu du grand public 
pour le scandale médiatique déclenché l'été dernier 
autour du débat sur les paroles salaces du rap. L’ar­
ticle paru dans La Presse et qui avait provoqué la po­
lémique était pourtant fallacieux, car il se basait sur 
une pièce qui aurait été interprétée aux FrancoFo- 
lies, ce qui ne fut pas le cas. Cela dit, les écarts de 
langage des trois jeunes dans la mi-vingtaine d’Omni- 
krom sont en fait révélateurs d’une tendance lourde 
à l’ironie au sein de cette génération qui se plaît à bri­
ser les conventions du «politiquement correct» éta­
blies par la génération de baby-boomers vieillissante.

Une pièce de leur premier album, Trop banane!, 
lancé cette semaine, s’adresse directement à cette 
génération: Nananana interpelle ainsi les «vieux» qui 
ne comprennent pas leur démarche. «Ils sont vieux, il 
faut les border. Un peu de compassion pour ces vieux 
bornés», lancent-ils avec leur humour notoire. «La 
pièce raconte la chose de manière exagérée, presque en­
fantine», reconnaît Jeanbart, l’un des deux rappeurs 
du groupe rencontré dans son salon devant son im­
mense téléviseur de 50 pouces. «On s'attaque à une 
façon de penser plutôt qu’aux vieux en tant que tels, 
précise son comparse Unso Gabbo. C’est une chose

qui est générationnelle, mais ce n’est pas tous les jeunes 
qui nous aiment non plus. Il y a des jeunes qui ne nous 
aiment pas, mais ce n'est pas pour les mêmes raisons. 
Ils comprennent l’humour et la musique, mais ils n’ai­

ment pas ça. Souvent, les vieux ne comprennent pas et 
ils pensent simplement que c’est “mal”.»

Ainsi, la limite entre le grossier et le respectueux, 
entre la facilité et la profondeur d’esprit, ou encore

entre la musique pop et la musique indépendante est 
facilement brouillée. «Je vois plutôt ma vie comme un 
dessin animé», lance en boutade Gabbo, pour expli­
quer ces tiraillements.

«Les jeunes ne sont pas stupides non plus, ajoute 
Jeanbart Ils ne pensent pas que ce qu’on raconte est la 
réalité. H faut aussi qu’il y ait des endroits pour se lais­
ser aller et vivre dans l’imaginaire.»

Amateurs de jeux vidéo et de télévision, ils lancent 
des élucubrations qui deviennent plus grandes que 
nature. «Aux nouvelles télés, tout est grossi, remarque 
Jeanbart Dans les films, tout est dix fois plus gros que 
dans la vraie vie. On a grandi avec cela. C’est proba­
blement pourquoi notre génération aime les exagéra­
tions. On fait donc de la musique exagérée.»

«Plus tard, à 60 ans, je pense que je vais encore 
jouer à des jeux vidéo, ajoute Gabbo. C’est quelque cho­
se qui fait partie de ce que nous sommes. On a vieilli à 
notre façon et maintenant c’est le temps de prendre le 
contrôle des choses et de voler les jobs [rires].»

Le trio est vu par les mélomanes comme un «anti­
dote festif aux blues existentialiste», rapporte avec jus­
tesse leur biographie. Jeanbart réfute pourtant l’idée 
qu’ils sont de grands adolescents: «Je ne suis pas un 
grand adolescent, je suis un grand enfant de huit ans!», 
remarque qui provoque un fou rire chez Gabbo ainsi 
qu’auprès du musicien et DJ FigureS, homme de 
l’ombre du groupe.

En plus des FrancoFolies cet été, ils seront en 
performance gratuite aux Foufounes électriques 
à Montréal mercredi prochain en compagnie de 
Numéro#.

Collaborateur du Devoir

Voyage musical 
à Amsterdam

L’Orchestre du Concertgebouw d’Amsterdam a décidé, en 
2002, de retracer son histoire par le disque. Le quatrième 
coffret — 14 CD! — vient de paraître.

CHRISTOPHE H U S S

Au rythpie d’un coffret tous les 
18 mois, ce ne sont pas deux 
mais trois boîtes qui restent à édi­

ter puisque le volume 7, documen­
tant la période 2000-10, serait ainsi 
publié au printemps 2010.

Avec le volume 1, le Royal 
Concertgebouw Orchestra 
(RCO) balayait la période 1935- 
50, chaque coffret subséquent 
étant consacré à une décennie. 
Le volume 3 (1960-70), au prin­
temps 2005, avait créé un assez 
fort sentiment de frustration par 
son côté politically correct, ten­
dant à nous inculquer que le 
RCO était fortement en phase 
avec la musique de son siècle. Je 
ne sais pas si les collectionneurs 
visés par une telle publication 
tiennent forcément à entendre 
l’Orchestre du Concertgebouw 
dans Nono, Henze, Martin, Es- 
cher, Dallapiccola ou même dans 
Le Chant du rossignol et Feu d’ar­
tifice de Stravinski... Avec, entre 
autres, la reprise de documents 
archi connus de George Szell et 
Pierre Monteux, on restait sur 
une grosse déception.

Évidences
Sans renier l’idée de faire pas­

ser le RCO pour une institution à 
l’écoute de son temps, le nou­
veau coffret, logiquement consa­
cré aux années 1970-80, ne tom­
be pas dans les mêmes excès, 
même si, à mes yeux, ce n’est ni 
le lieu ni le moment de nous im­
poser le Concerto pôur harpe de 
Ginatera et le Deuxième Concerto 
pour trompette de Jolivet...

L’équation n’est pourtant pas 
compliquée. Il s’agit de docu­
menter les grandes collabora­
tions artistiques d’un des 
meilleurs orchestres du monde 
avec les plus grands chefs et so­
listes (et, accessoirement, des 
compositeurs d’envergure com­
me Lutoslawski) offrant, lors de 
concerts enregistrés par la Radio 
néerlandaise, des moments mu­
sicaux mémorables.

Au chapitre des évidences, voi­
ci un autre hiatus. L’acheteur 
d’un tel coffret, lorsqu’il lit le li­
vret de présentation, ne veut pas 
nécessairement savoir que la 
Symphonie rhénane est en fait la 
quatrième de Schumann et que la 
Neuvième Symphonie de Bruck­
ner ne comporte que trois mou­
vements. Il veut savoir pourquoi 
l’interprétation de la Rhénane par 
Ferdinand Leitner a été choisie et 
quelle est l’histoire de la collabo­
ration de Leitner avec cet or­
chestre. De ce point de vue, les 
notices des volumes 1 à 3 étaient 
parfaites alors que celle-ci prend 
des raccourcis impardonnables.

Les années 1970-80 sont sym­
bolisées par la décennie glorieuse 
de Bernard Haitink, les derniers 
documents d’Eugen Jochum et 
de Karel Ancerl ainsi que l’arrivée

uw

Anthology of the
Royal Concertgebouw Orchestra 
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de Kirill Kondrachine. Haitink, en 
froid avec le RCO, est assez négli­
gé dans le coffret, mais il est vrai 
qu’il a tout enregistré avec cet or­
chestre. Le grand document in­
édit de Kondrachine est une Qua­
trième Symphonie de Chostakovit- 
ch, qui vient, hélas, en doublon 
du phénoménal concert avec la 
Staatskapelle de Dresde édité il y 
a six mois par Profil et distribué 
par Naxos.

En pratique, il s’agit davantage 
d’un coffret destiné à compléter 
une collection que d’une aubaine 
à saisir. Les chocs musicaux du 
niveau de la Symphonie Haffner 
de Mozart par Harnoncourt sont 
assez rares, tout comme les 
émouvantes surprises, telle la 
Symphonie n0,3 de Schumann 
par Leitner, les découvertes 
(Britten Variations de William 
Walton par Josef Krips) et les 
moments d’histoire du niveau de 
Paroles tissées de Lutoslawski par 
Peter Pears.

Pour les amateurs de direction 
d’orchestre, les concerts de Ka­
rel Ancerl ont déjà été édités par 
Tahra, ceux de Carlo Maria Giu- 
lini (extraits de Roméo et Juliette 
de Berlioz et Neuvième Sympho­
nie de Bruckner) sont moins in­
téressants que ses enregistre­
ments officiels. Reste Kondrachi­
ne avec les Quatrièmes Sympho­
nies de Chostakovitch et Men­
delssohn, le Divin Poème de 
Scriabine, En Saga de Sibelius et 
les Variations rococo de Tchai­
kovski avec Rostropovitch. Est- 
ce suffisant?

Collaborateur du Devoir

ANTHOLOGY 
OF THE ROYAL 

CONCERTGEBOUW 
ORCHESTRA (VOLUME 4): 

1970-80
Avec Eugene Ormandy, Kirill 

Kondrachine, Karel Ancerl, Colin 
Davis, Josef Krips, Carlo Maria 
Giulini, Willem van Otterloo, 
Hans Vonk, Bernard Haitink, 
Eugen Jochum, Ferdinand 

Leitner, Jean Fournet 
Nikolaus Harnoncurt, Ed 
Spanjaard, Luciano Berio, 
Witold Lutoslawski, etc. 

RCO Live 14 CD LC-14237 (SRI)
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A TRIBUTE 
TO JONI MITCHELL

Artistes divers 
Nonesuch - Warner

En 1992, on avait déjà fait le coup 
de l’album-hommage à Joni Mit­
chell: le disque, intitulé Back To The 
Garden, n’était pas trop domma­
geable, affaire modeste n’incrimi­
nant que des artistes canadiens 
alors inconnus ou montants (Sloan, 
Spirit Of The West). Ce nouvel 
hommage a de l'ambition et de gros 
noms: ça paç}. mal. De fait, ça part 
dans toutes les directions, bonnes 
et mauvaises. Cela va de l’amusant 
exercice de style (Free Man In Pa­
ris, pétaradant de cuivres, par Suf- 
tan Stevens) à l’irritation cutanée 
(The Boho Dance, déconstruite 
pour rien par Bjôrk) en passant par 
la grande classe (Don’t Interrupt 
The Sorrow, revisitée sans effraction 
par l’exceptionnel Brad Meldhau au 
piano solo). Entre les trop nom­
breuses génuflexions (Sarah Mcln- 
chlan rééditant Blue à l’identique, 
k.d. Lang se prenant carrément 
pour Joni, Emmylou Harris 
agréable mais sans éclat) et les trop 
rares véritables réinventions (no­
tamment Prince, tout à fait brillant 
et soulful dans A Case Of You), on 
n’arrive pas indemne au bout de l’al­
bum. Joni Mitchell non plus: elle 
méritait plus de constance. 

Sylvain Cormier

TWELVE
Patti Smith

Columbia - Sony-BMG

En 1975, enragée punk, elle 
nous crachait My Generation (The 
Who) et Gloria (Them) à la figu­
re: manifeste d’existence en for­
me d'agression. En 1978, elle 
chantait Springsteen — définitive 
version de Because The Night — 
tout aussi passionnément mais 
sans hargne: elle avait sa place. 
On allait dorénavant la suivre, 
chaque nouveau disque attendu 
comme un repère nécessaire. Pas 
de trahison, pas de déception: tou­
jours la même rigueur, la même 
pertinence, la même voix tran­
chant dans le gras. En cela, cet al­
bum de reprises n’est pas diffé­
rent des onze précédents: il s’agit 
pour Patti Smith d’approfondir, 
d’enlever aux chansons les vieilles 
couches de vernis appliquées par 
mille millions de diffusions dans 
les stations oldies but goodies et 
d’en révéler la vérité oubliée. Ain­
si avons-nous l'impression d’en­
tendre Within You Without You 
(des Beatles), Soul Kitchen (des 
Doors) et même l’hymne national 
grunge Smells Like Teen Spirit (de 
Nirvana) pour la première vraie, 
intelligible fois. Chanter autrui, 
comprend-on, c’est aussi se chan­
ter soi-même. Admirable.

S. C.

COLOMBIA
The Golden Age of Discos 
Puentes - The Powerhouse 

of Colombian Music, 1960-76
Artistes Variés 

Discos Puentes - Soundway

Le producteur Miles Cleret 
cherche les étoiles mais découvre 
les éclairs de génie et le tonnerre 
qui grondait sur les percussions 
d'une époque révolue: des mu­
siques afro vintage, partiellement 
dépoussiérées, aux rythmiques re­
doutables. Après avoir livré les ri­
chesses des trésors cachés dans 
les rues de Lagos et d’Accra, il 
concentre ici ses efforts sur le label 
Fuentes, figure de proue de la cum- 
bia, cette mythique musique natio­
nale colombienne au tempo modé­
ré, à la syncope engageante et aux 
arrangements jadis inspirés des big 
bands de jazz qui, dans les années 
60 et 70, a maintes fois rappelé 
l’énergie de la salsa. On y découvre 
de tout l’histoire de son héros, Fru- 
ko, sa basse qui traînasse grasse­
ment, un son cru, du piano percus- 
sif à la métrique irrégulière, volon­
tairement décalée, des attaques 
parfois hésitantes, de la musique 
de carnaval désaccordée, de la flûte 
au son tellement poétique qu’elle 
pourrait évoquer celui des synthés 
vieillots, de l’afro fiink et du montu- 
no improvisé avec éclat 

Yves Bernard

MONDE

Ixi

TODAVIA
Intakto

Justin Time - Fusion III

Prendre dans mes bras les étoiles 
en dormant avec toi... Devenir le 
troubadour de ton amour libérateur... 
Des frontières, ne retenir que l’air... 
Alejandro Venegas, interprète à la 
voix fluide, laisse couler en espa­
gnol ces éclairs de poésie. Issu de la 
mouvance de la nueva canciôn chi­
lienne, période Allende, le Montréa­
lais navigue depuis toujours entre 
tango-passion et chanson à texte, 
une chanson romantique aux mots 
universels, non dénués de portée 
sociale. Alejandro chante sensuelle­
ment alors que son comparse Si­
mon Claude, violoniste de forma­
tion classique, confère une forte 
dose de lyrisme rappelant parfois-la 
blessure tzigane, compose dans 
l’esprit piazzollien et prend plaisir à 
confronter les rêveries du premier 
avec des élans plus intenses. Pour 
ce deuxième album, le groupe 
montréalais accorde plus de place 
au piano et aux percussions. S’en 
dégagent des arrangements plus 
fins, des boléros qui ramènent à 
une certaine douceur, deux clas­
siques du grand Astor qui mènent à 
une déchirure moins violente que 
les versions de l’auteur, une guajira 
déconstruite, et toujours cette ron­
deur sonore et cette homogénéité 
de plus en plus accomplie.

Y. B.

CLASSIQUE

FAURE

LflJpfourc |Requiem

Requiem. Ave Verum. Ave Maria. 
Tantum ergo. Messe des pêcheurs de 

Villerville. Ana Quintans (soprano), 
Peter Harvey (baryton), Ensemble 

vocal de Lausanne, Sinfonia Varsovia, 
Michel Corboz. Mirare MIR 028 (SRI)

Michel Corboz, pourtant auteur 
d’une version dite de référence du 
Requiem'de Fauré, parue chez 
Erato, revient pour la troisième 
fois au disque vers cette partition. 
Mais cette fois-ci, c’est enfin vers 
la version originale de 1893 que 
Corboz se tourne. Restaurée par 
le musicologue Jean-Michel Nec- 
toux, cette mouture, présentée 
par Jean Marie Zeitouni à Lanau- 
dière en 2006, s’impose d’éviden­
ce par son intimisme, sa sobre 
beautç et ses couleurs autom­
nales. A l’exception d’un solo dans 
le Sanctus, il n'y a pas de violons 
et les dimensions sont plus hu­
maines: une chapelle musicale 
face à la cathédrale symphonique 
bien connue, boursouflée pour les 
besoins d'une exécution au Troca- 
déro lors de l’Exposition univer­
selle de 1900 à Paris. Ce «vrai» Re­
quiem de Fauré a été enregistré 
par Philippe Herreweghe, hélas 
lesté d’une soprano maniérée. Le 
CD de Corboz devient la nouvelle 
référence, car c'est un enregistre­
ment poignant, culminant dans un 
Libera me lent et déchirant 

Christophe Huss

CLASSIQUE

RACHLIN mm 
MAISHV

BACH
Variations Goldberg (version pour 

trio). Julian Rachlin (violon), Nonuko 
huai (alto), Micha Maisky (violoncelle).

DG 477 6378

Voici une nouveauté sur laquel­
le je me suis précipité tant la dé­
couverte, en 1985, de la transcrip­
tion pour trio à cordes des Varia­
tions Goldberg par Dmitri Sitko- 
vetski (dédiée à la mémoire de 
Glenn Gould) fut un des chocs 
musicaux les plus mémorables de 
ma vie. Contrairement à ce 
qu’écrit DG, cette adaptation ne 
peut pas dater de 1985 puisque le 
disque Orfeo, avec le transcripteur 
au violon et Gérard Caussé à l’al­
to, a été enregistré en novembre 
1984. Mischa Maisky était déjà de 
cette première formation, digne­
ment concurrencée en 1998 par 
un CD du Trio Gaede chez Tacet 
Il est dommage que Maisky n’ait 
pas retenu davantage de leçons de 
la simplicité lumineuse de son 
premier enregistrement. Ce nou­
veau disque déçoit par la manière 
alambiquée de vouloir faire de 
chaque variation un «tableau so­
nore» dans une approche musica­
le outrancièrement romantique. Si 
l’énergie des mouvements vifs est 
souvent plaisante, le côté lar­
moyant des mouvements lents 
(Aria, Variations XIII et XV) finit 
vite par agacer.

C.H.
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L’échec du matériel
MARIE-ÉLAINE THIBERT
Comme ça
MARC-ANDRÉ FORTIN
Marc-André Fortin
PÉPÉ ET SA GUITARE
100% boeuf
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WEEK-END VINS
Les vins 

de la 
semaine

Note de0à9:
olfactive -gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Échelle de notation

défectueux - vide 0 
très inférieur - médiocre 1 

commun - passable 2 
convenable - moyen 3 

agréable - bon 4 
supérieur - très bon 5 
très supérieur - rare 6 
excellent - très rare 7 

parfait - unique 8 
absolu - achevé 9 
produit régulier R 

produit de spécialité SP 
boutique Signature SI

FRANC, JEUNE, COMPLET 
Chardonnay G ran Cuvée 2006 
Blanc, Chili,
Vina William Fèvre 
N” 10692629, 17,95 $
Voici une des belles surprises des 
Amériques, produite par un des 
maîtres de Chablis. Son nez dis­
cret, tout à fait agréable avec des 
notes de pomme et de citron, est 
légèrement fumé. La belle bouche 
est toute en chair avec un volume 
assez imposant. Beau vin à bon 
prix. 3-6-5.

COMPLET, CHARMEUR 
Pinot Noir Vaiage réserve 2004 
Rouge, Ontario 
Le Clos Jordanne 
N” 10745487, 24,30 $

Un joli pinot noir avec un beau 
nez assez délicat et des notes de 
bois fins et de framboise légère­
ment floral. La structure en 
bouche est bien sculptée, un peu 
astringente, et a une belle persis­
tance. La finale capiteuse avec sa 
touche de noyau de cerise est tout 
à fait agréable. 3-5-5.

ORIGINAL, FRUITÉ, DOUX 
Riesling Eroka 2005 
Blanc, Washington 
Château Sainte-Michelle 
N“ 10749681, 27,50$
Les parfums assez délicats de 
fleur et de pamplemousse enchan­
tent rapidement Un beau voile de 
douceur sur une parfaite trame 
vive s’installe dès la première im­
pression et perdure longuement. 
Ce vin a du style, de la matière et 
un moelleux sans aucune lour­
deur. Élégant et original, comme 
son habilfage, d’ailleurs. 4-56.

CONSISTANT, SAVOUREUX 
Malbec Réserva 2005 
Rouge, Argentine 
Altos Las Hormigas
N° 10692485, 28,50 $

Avec ses arômes agréables de 
fruits rouges, de menthol et de sa­
pinage, ce vin se présente avec 
une grande générosité et d’abon­
dants tanins tapissants. La persis­
tance et la grande droiture sont 
remarquables. C’est un des plus 
beaux malbecs que j’aie eu la 
chance de goûter cette année à ce 
prix-là. 3-66.

Les arrivages des Amériques

Jean-François Demers

A travers la promotion du 
magazine Cellier de la 
SAQ, les vins du Canada, 

des États-Unis et de l’Amérique du 
Sud sont à l’honneur. Le 3 ei le 17 
mai débutent les nouveaux 
arrivages de vins des Amériques. 
Plus d’une soixantaine de vins ont 
été choisis pour représenter ce 
nouveau monde de la viticulture. 
Voici brièvement, dans l’ordre de 
dégustation, quelques-uns des vins 
disponibles pour l’occasion.

Dans Cellier, les rencontres, en­

trevues et compléments d’informa­
tion nous guident merveilleusement 
bien sur la route des appellations et 
des régions productrices. S Cellier 
n’arrive pas à vous convaincre que 
les Amériques regorgent de vi­
gnobles aussi spectaculaires que 
prestigieux, il aura au moins l’avan­
tage de vous aider dans le choix des 
prochaines destinations vitico-gas- 
tronomico-touristiques.
■ Evolution Lucky No. 9. Blanc, 
Oregon, Sokol Blesser. N° 
10744708, 23,25 $. Nez expressif 
de banane, de jus de poire, de ver­
dure et de fleurs. Attaque douce 
reuse qui perdure longuement Fi­
nale un peu consistante. En­
semble friand et bien gras. 444.
■ Hatfield’s Fuse 2005. Blanc, 
Okanagan, Blasted Church. N° 
10751271, 25,75 $. Nez simple de 
poussière, d’écorce d’orange et de 
pomme. Frais avec une bonne lon­

gueur et une finale citronnée légè­
rement asséchante, due à l'alcool. 
Belle structure. 3-5-5.
■ Sauvignon blanc Peninsula Rid­
ge 2006. Blanc, Ontario, Niagara. 
N” 10745541,18,95 $. Nez beurré, 
vanillé et de crème anglaise 
(presque levuré). Il est frais et 
éclatant avec une acidité dure en 
finale. 2-3-2.
■ Sauvignon blanc Cipreses Vi­
neyard 2005. Blanc, Chili, Casa 
Marin. N“ 10692733, 31 $. Odeurs 
de froment et d’asperge. Vif tout 
du long. Sa fraîcheur est remar­
quable mais il n’a ni l’âme ni le 
corps nécessaires pour en suppor­
ter tant Bonne longueur. 2-3-3.
■ Sauvignon blanc Laurel Vi­
neyard 2005. Blanc, Chili, Casa 
Marin. N“ 10692776, 31 $. Par­
fums de levure, d’asperge et de 
pamplemousse. Vin facile, un peu 
exotique, moderne et coulant.

Bonne longueur. Correct dans 
l’ensemble. 3-5-3.
■ Ménage à trois 2005. Blanc, Cali­
fornie, Folie à deux. N° 10709988,
19.95 $. Joli nez d’agrumes, un peu 
exotique et floral. Tout est tendre, 
presque mou, voire demi-sec. Son 
côté muscaté est agréable mais 
l’ensemble manque de corps. 3-3-1.
■ Chardonnay Amayna 2004. 
Blanc, Chili, Vinas Garces Silva. N°
10692549.23.95 $. Arômes soute­
nus de pomme et d’asperge. Légè­
rement métallique et famé. Bonne 
bouche, ample, éclatante et fraîche. 
Finale assez chaleureuse. 342.
■ Chardonnay Village Réserve 
2004. Blanc, Ontario, Le Clos Jor­
danne. N” 10745567, 21,95 $. Joli 
nez d’agrumes confits et de tarte 
tatin. La bouche est à la fois ronde 
et capiteuse. La longueur est bon­
ne. Un vin bien fait, avec une très 
belle structure. 366.

■ Pinot Noir Gran Cuvée 2006. 
Rouge, Chili, Vina William Fèvre. 
N° 10692590,18,35 $. Parfum pas 
très charmeur de confiture de 
fruits rouges et de pied de cuve. La 
bouche est fraîche, les tanins sont 
délicats et fins. Les arômes de 
bouche ne sont pas plus enchan­
teurs qu’au nez. Bon volume dans 
l’ensemble. 1-52.
■ Pinot Noir Cuvée Laurène 2003. 
Rouge, Oregon, Domaine Drou- 
hin. N” 10710508,59 $. Nez de cas­
sis un peu fermé. La terre et le 
sous-bois dominent les parfums 
complexes. L’attaque est fraîche, le 
volume et la charpente sont tout à 
fait impressionnants pour un pinot 
Les tanins sont charmeurs et sa fi­
nale est droite. Un vin à suivre pen­
dant quelques années. 366.
■ Zinfandel 2003. Rouge, Califor­
nie, liberty School. N” 10709021,
18,95 $. Nez poivré et de poivron,

très fruits noirs, fumé. Un vin 
charnu, sauvage, parfaitement 
moderne et efficace. Un «zin» qui 
marche depuis fort longtemps au 
Québec. 45-5.
■ Corbec 2004. Rouge, Argentine, 
Masi Tupungato. N° 10689964,
29,95 $. Nez charmeur floral et 
famé avec un beau boisé. La pre­
mière impression est fraîche, l’évo­
lution vive et les tanins très bien pla­
cés. Tout est éclatant du début à la 
fin. Un très beau style. 446.
■ Easton House. Rouge, Califor­
nie, Domaine de la Terre Rouge. 
N° 10744695,18,20 $. Nez ferme 
de cassis et de cacao. Bouche di­
recte, sans fard, consistante. Pour 
les amateurs de vins puissants, 
presque austères. Pas de finesse, 
bonne longueur et belle finale gé­
néreuse. 354.
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AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée. En cas d’erreur de l'éditeur, sa 

“responsabilité se limite au coût de la parution.

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

NOM ET NATURE DE
ADRESSE LA DEMANDE
DU DEMANDEUR

LE VALOIS
25, Place Simon-
Valois
Montréal (Québec) 
H1W3A6 
Dossier: 2371-508

MAISON SAPHIR 
4972, bout. Léger 
Montréal (Québec) 
H1G 1J6
Dossier : 2368-553

9156-4104 Québec 
inc.
RESTAURANT 
LOS PRIMOS 
2575, boul. Henri- 
Bourassa Est 
Montréal (Québec) 
H2B 1V4
Dossier : 2306-223

6750630 Canada 
inc.
RESTAURANT 
PETIT T0KEBI 
6707, rue 
Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) 
H3R 2G4
Dossier : 2252-591

9161-7290 Québec 
inc.
BAR UJO 
3697, rue Jean- 
Talon Ouest 
Montréal (Québec) 
H3R 2G4
Dossier: 2211-779

Montagne 
Management inc. 
LE 1234 
1234, rue de la 
Montagne 
Montréal (Québec) 
H3G 1Z1
Dossier : 1948-702

Restaurant 
l'Échalotte inc. 
RESTAURANT 
L'ÉCHALOTTE 
854, rue Sainte- 
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2L 2E3
Dossier : 1829-431

9065-9186 Québec 
inc.
RISTAURANTE 
SAPORI PRONTO 
4894, rue 
Sherbrooke Ouest 
Westmount 
(Québec)
H3Z 1H1
Dossier : 1554-856

Éric Kérouac et 
Geneviève Guertin 
(Café So, se.n.c.) 
CAFÉ S0 
1302, rue Mont- 
Royal Est
Montréal (Québec) 
H2J1Y5
Dossier : 1482-033

Permis 1205, avenue
additionnel Bernard Ouest
1 Restaurant Montréal
pour vendre sur (Québec)

Investissements 
Rochely inc. 
ITALISSIMO 
1205, avenue 
Bernard Ouest 
Montréal (Québec) 
H2V1V7
Dossier : 1084-821

2964-5280 Québec 
inc.
BAR LES TROIS 
COCHONS 
2490, boulevard 
Saint-Joseph 
Montréal (Québec) 
H8S 2N8 
Dossier : 752-964

Kitch En Galerie 1 Restaurant 60, rue
inc. pour servir
RESTAURANT 
KITCH EN GALERIE 
60, rue Jean-Talon 
Est
Montréal (Québec)
H2R1S5
Dossier : 682-013 

9147-6408 Québec 1 Bar avec

Addition 3697, rue
d'autorisation Jean-Talon 
de danse et Ouest
changement de Montréal 
capacité dans (Québec)
1 Bar existant H3R 2G4

Changement 854, rue 
de catégorie de Sainte
1 Restaurant Catherine Est
pour vendre è Montréal 
1 Restaurant (Québec)
pour servir H2L 2E3

Permis 4894, rue
additionnel Sherbrooke
1 Restaurant Ouest
pour venore sur Westmount

danse, 
projection 
de rilms et 
spectacles 
sans nudité 
(suite à une 
cession)

NOM À 
DÉTERMINER 
3519, boul. 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 
H2X 2T6
Dossier: 532-812

Vermillon Inc.
BAR TZINA 
2581, rue Masson 
Montréal (Québec) 
H1Y1V7 
Dossier : 379-131

Les Amis du Caveau 5 Restaurants 2063, me
inc.
RESTAURANT LE 
CAVEAU
2063, me Victoria 
Montréal (Québec) 
H3A 2 A3 
Dossier : 306-720

pour vendre 
1 Bar 
Permis 
additionnel :
1 Restaurant
pour vendre sur
terrasse
(suite à une
cession)
(demande
amendée)

6740014 Canada inc 1 Restaurant 825, boul. De
RESTAURANT 
LE CHANDELIER 
825, boul. De La 
Côte-Vertu 
Montréal (Québec) 
H4L1Y6
Dossier : 226-670

9116-4798 Québec 
inc.
BAR LA TRACK 
1578-1590, Sainte- 
Catherine Est 
Montréal (Québec) 
H2L 2J2
Dossier: 158-022

Bois Langelier Ltée 
LE CHARLEROI 
4741, me de 
Charleroi
Montréal (Québec) 
H1H 1V3 
Dossier : 112-367

pour vendre,
1 Bar 
Permis 
additionnel 
1 Restaurant 
pour vendre sur 
terrasse 
(suite à une 
cession)

QuébecSS
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NO 500-22-122455-069. Peter 
Pitsakls C. Argyroula Konidaris. 
Le 17 mai 2007, a lOhOO heures, 
au 553, rue Fouquet, Laval, se­
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets de Atgyroula Ko­
nidaris saisis en celle cause, con­
sistant en: 1 vaisselier en bois rou­
ge vin avec portes en vitre; 1 écran 
géant de +ou- 50' de marque 'To­
shiba'; 1 dvd de marque "Toshiba';
1 fax 'Intellifax 2750' de marque 
'Brother', etc. CONDITION; AR­
GENT COMPTANT ou CHÈQUE 
VISÉ. INFORMATIONS: (514) 350- 
9000. Dominic Bouchard. Etude 
J.F. Bouchard, Huissiers de Jus­
tice.
CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, COUR FÉDÉRALE, No :
GST-6666-06. LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR. PAR SOUS 
MINISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse, TECH­
NOLOGIE COMPUMETAL INC.. 
Partie délenderesse AVIS DE 
VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 16/05/2007 a 10:00, 
au: 2407 GUENETTE, ST- 
LAURENT, District de MON­
TRÉAL, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
TECHNOLOGIE COMPUMETAL 
INC., saisis en cette cause, soit: 
Lift hydraulique, scie à ruban pour 
métal, grue de luxe, colfres à outils 
etc... CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISÉ. St-Eustache, ce
02 mai 2007. CLAUDE BEAURE­
GARD, huissier de Justice, A/S 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION 8. 
ASSOCIES, HUISSIERS, N D. 
2007050083. Philippe, Tremblay, 
Dion & Ass. 165, rue Du Moulin, 
St-Eustache, Québec, J7R 2P5, 
Tél.: (450) 491-7575, Fax: (450) 
491-3418.

CANADA, PROVINCE DE QUE­
BEC, DISTRICT DE MONTRÉAL, 
COUR DU QUÉBEC (CHAMBRE
CIVILE). No: 500-02-143979-065. 
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se, TECHNOLOGIE COMPUME­
TAL INC.. Partie défenderesse. 
AVIS DE VENTE JUDICIAIRE. 
PRENEZ AVIS que le 16/05/2007 à 
10:00, au: 2407 GUENETTE, ST- 
LAURENT, District de MON­
TRÉAL, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets de 
TECHNOLOGIE COMPUMETAL 
INC., saisis en cette cause, soit: 
Litt hydraulique, scie à ruban pour 
métal, grue de luxe, coffres à outils 
etc . CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISÉ St-Euslache, ce 
02 mai 2007. CLAUDE BEAURE­
GARD. huissier de Justice, A/S 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION S 
ASSOCIES, HUISSIERS, N D. 
2007050082. Philippe, Tremblay, 
Dion 9 Ass. 165, rue Du Moulin, 
Sl-Eustache, Québec, J7R 2P5, 
Tél.: (450) 491-7575, Fax: (450) 
491-3418.

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Cari 
Coallier, domicilié au 119, Des 
Pins, St-Chrysostome, Québec, 
JOS 1R0, survenu le 3 novembre 
2006 à Châteauguay, un inven­
taire des biens du défunt a été 
effectué par Mélanie Dallaire et 
Mickaël Coallier, liquidateurs, le 
1er mai 2007, conformément à 
la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
au 606, rue Cathcart, #300, 
Montréal, Québec. H3B 1K9. 
Donné à Montréal, ce 2 mai 
2007.
Isabelle Fecteau, notaire

Avis public

Montréal
ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS
Avis est donné que le conseil d'agglomération, à 
son assemblée du 22 mars 2007, a adopté le règle­
ment suivant :
RCG 07-008 Règlement du conseil d'agglomé­
ration modifiant l'annexe du Décret concer­
nant l'agglomération de Montréal (1229-2005, 
8 décembre 2005)
Ce règlement a pour objet de retirer de la liste des 
équipements d'intérêt collectif des terrains situés 
dans des parcs industriels de l’arrondissement 
Rivière-des-Prairies-Pointe-aux-Trembles (éco- 
territoire de la trame verte de l'Est)
Avis est donné que le conseil d'agglomération, à 
son assemblée du 26 avril 2007, a adopté le règle­
ment suivant :
RCG 07-010 Règlement autorisant la construc­
tion et l'occupation d'un immeuble situé sur le 
lot 2 335 604 pour des personnes ayant besoin 
d'aide et d'hébergement
Les présents règlements entrent en vigueur en 
date de ce jour et sont disponibles pour consulta­
tion durant les heures normales de bureau à la 
Direction du greffe, 275, rue Notre-Dame Est. 
Montréal, le 4 mai 2007 
Le greffier par intérim de la Ville,
Ms Yves Saindon

AVIS PUBLIC

Ville-Marie
Montréal
DEMANDE DE DÉROGATION À L'INTERDICTION 
DE CONVERTIR UN IMMEUBLE EN COPROPRIÉTÉ 
DIVISE
Les personnes intéressées sont priées de noter que 
le conseil d'arrondissement se réunira le 5 juin 2007, è 
19 h, dans les locaux d'Action centre-ville, 105, rue 
Ontario Est, afin de statuer sur une demande de déro­
gation è l'interdiction de convertir en copropriété divi­
se relative à l'immeuble portant les numéros 3071.à 
3Q7.3,.ftYenue.de Trafalgar, et ce, conformément au 
Règlement sur la conversion des immeubles en copro­
priété divise (R.R.V.M., chapitre C-11).
Toute personne intéressée par cette demande peut 
soumettre ses commentaires, au plus tard ie 17 mai 
2007, en complétant le formulaire approprié disponible 
dans tout bureau Accès Montréal et en l'adressant 
comme suit :
« Dérogation à l'interdiction de convertir »
a/s de madame Susan McKercher
Secrétaire d’arrondissement
Ville de Montréal, Arrondissement de Ville-Merie
888, boulevard De Maisonneuve Est, 5’ étage,
Montréal (Québec) H2L 4S8.
Les comptoirs Accès Ville-Marie sont situés au 5' étage 
du 888, boulevard De Maisonneuve Est, station Berri- 
UQÀM du métro, et au rez-de-chaussée de l'hôtel de 
ville, 275, rue Notre-Dame Est, station Champ-de-Mars 
du métro.
Montréal, le 4 mai 2007.
Susan McKercher 
Secrétaire d’arrondissement

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-273430-045 

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

BÉATRICE MÉRILUS,
Partie demanderesse 
-c. -
SERGO VITAL 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à SERGO VI­
TAL de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est à Montréal au local 
1.120 dans les 20 jours de la pu­
blication du présenl avis dans le 
journal Le Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 12 juin 2007 à 
9:00 en salle 2.17 au Palais de 
Justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l’intention de SERGO 
VITAL.
À Montréal, le 22 mars 2006
Michel Pellerin
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL •
No: 500-12-284701-061 

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la lamille) 

PRÉSENT 
GREFFIER ADJOINT 

MICHELINE ISAAC,
Padie demanderesse 

-c.-
HERCULE GARÇON.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à HERCULE 
GARÇON, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 1, 
rue Notre-Dame Est à Montréal, 
au local 1,120 dans les 30 jours 
de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Si la partie défenderesse com­
parait, la requête introductive 
d’instance sera présentée de­
vant le tribunal le 20 juin 2007 à 
9:00 en salle 2.17 au Palais de 
Justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d’instance a été remise 
au gretfe â l'intention de HER­
CULE GARÇON.
A Montréal, le 30 avril 2007 
JULIE GAGNÉ 
Greffier adjiont J.G. 2064

AVIS LEGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HtlIHtS Di IQHBiE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi: 

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat n” 1067 

Modifications et additions au réseau municipal de con­
duits souterrains dans l'emprise du boulevard Thimens 
entre la rue Guénette et la rue Bégin- Poste Saraguay.
Sont admis à soumissionner les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropriées en vertu de la Loi sur le 
bâtiment (L.R.Q., c. B-1.1). En fonction des termes de la 
clause "Qualifications de l’entrepreneur’’ des instructions 
spéciales, ce contrat est de « CATÉGORIE II ».

De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents d'appel 
d'offres disponibles à compter du 7 mai 2007, à partir de 
10 heures, au bureau de la Commission des services 
électriques situé au 75, me de Port-Royal Est, bureau 610, 
à Montréal, (aux heures suivantes :8h30à12h00et 
13 h 30 à 16 h 30) contre un montant, non remboursable, 
de cinquante dollars (50$) payable par chèque ou mandat- 
poste. Les soumissionnaires devront également, pour 
être admis à soumissionner, s'être procurés, contre un 
montant non remboursable de cent vingt-cinq dollars 
(125$) payable par chèque ou mandat-poste, une copie 
de la version du devis administratif et technique régis­
sant la construction du réseau de conduits souterrains 
et les réfections de surfaces, édition préliminaire 
janvier 2005, disponible au même bureau.
Pour toute information supplémentaire, une demande écrite 
par lettre, télécopieur ou courriel devra être acheminée 
à Monsieur Vincent Thibault, chargé de projets, au bureau 
de la Commission situé à l’adresse mentionnée précédem­
ment.
Une séance d'information obligatoire aura lieu le 15 mai 
2007, à 10 h, au bureau de la Commission, situé à l'adresse 
mentionnée précédemment.

La soumission doit être déposée à nos bureaux avant 14 h, 
le 23 mai 2007. La séance d'ouverture publique se tiendra 
immédiatement après.
Chaque soumission doit être accompagnée d'un caution 
nement de soumission pour un montant de 10% du montant 
total de la soumission.

L'Entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s'assurer du choix des sous-traitants, tant pour leur solva­
bilité que pour le contenu de leur soumission, et doit 
s'assurer qu'ils détiennent les licences et permis requis.
La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Division Gestion de projets 
Commission des services électriques de Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
N° : 505-17-003210-079

COUR SUPÉRIEURE
(Chjmbre civile)

JEAN-PIERRE GALBAS, domi­
cilié et résidant au 1407, rue 
Foch, Verdun (Québec) H4H 
2R5, district de Montréal

Demandeur
c.

ANTOINETTE SWISLOCKA. 
sans adresse et domicile con­
nus au Québec

Défenderesse
PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
Le demandeur avise la défende­
resse qu'il a déposé au greffe de 
la Cour Supérieure du district de 
Longueuil, une requête introduc­
tive d'instance en radiation d'une 
inscription sur le registre foncier. 
Une copie de cette requête (de 
l’avis à la défenderesse) a été 
laissée à l'intention de la défen­
deresse. au gretfe du tribunal, 
au Palais de justice de Lon- 
gueuil, 1111, boul. Jacques- 
Cartier est, Longueuil, Québec 
J4M 2J6.
Le défenderesse est requise de 
produire une comparution écrite, 
dans un délai de trente (30) 
jours de cette publication, per­
sonnellement ou par l’entremise 
de ses procureurs au grette du 
tribunal, au Palais de justice de 
Longueuil.
Le demandeur avise la défende­
resse que faute par elle de dé­
poser sa comparution écrite au 
greffe du tribunal dans ce délai, 
le demandeur pourra procéder à 
obtenir contre lui un jugement 
par défaut conforme aux conclu­
sions contenues dans la requête 
intruductive d’instance.
Si la défenderesse comparaît, la 
requête introductive d'instance 
sera présentée devant le tribunal 
le 9 juillet 2007, à 9h00, en salle 
1.17, du Palais de justice de 
Longueuil et le tribunal pourra, à 
cette date, exercer les pouvoirs 
nécessaires en vue d'assurer le 
bon déroulement de l’instance 
ou procéder à l'audition de la 
cause, à moins que la défende­
resse n'ait convenu par écrit 
avec le demandeur ou son avo­
cat d'un calendrier à respecter 
en vue d'assurer le bon déroule­
ment de l'instance, lequel devra 
être déposé au greffe. Si la dé­
fenderesse qui a produit une 
comparution écrite, désire con­
tester, elle doit se présenter au 
Palais de justice de Longueuil à 
cette date.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE.

Gretfe de la Cour supérieure.
le 27 avril 2007

ELIZABETH S. G0BEILLE 
Me Claude Céré 
LAURIER &CÉRÉ 
356, 90» avenue 
LaSalle, (Québec) H8R 2Z7 
Tél.: (514) 363-0220 
Fax: (514) 363-9495 
Procureuras du demandeur

Avis de clôture d'inventaire 
(C.C.Q. art. 795)

Avis est par les présentes donné 
qu'à la suite du décès de Roger 
GRÉGOIRE, survenu le 10fé- 
vrier 2007, en son vivant domici­
liée au 3903, de Bullion, Mon­
tréal, Québec, H2W 2W2, un in­
ventaire des biens du détunt a 
été préparé par ie liquidateur 
successoral, Nora Grégoire, le 
25 avril 2007, devant Me Caroli­
ne Rivet, notaire, à Montréal, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Caroline Rivet, notaire, sise 
au 1585, rue Fleury Est, Mon­
tréal, Québec, H2C 1S7.
Donné cet''mai 2007 
NORA GRÉGOIRE, liquidateur

QUÉBÉCOISE mu 
SCHIZOPHRÉNIE

514 231.4000*3400 
1 866 881.2323

www.schinjphrenie.qc.co
inüoOschizophrenie.qc.co

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO : 500-12-289343-075

COUR SUPÉRIEURE
(CHAMBRE DE LA FAMILLE! 

DIVORCES
MAHAWA TRAORÉ;

Demanderesse
c.

ARNAUD SAW;
Défendeur

ASSIGNATION
(139C.p.C.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL : 
ORDRE EST DONNÉ a la partie 
délenderesse, ARNAUD SAVY, 
que la partie demanderesse a 
déposé au grette de la Cour Su­
périeure du district de Montréal 
une demande en divorce. Une 
copie de cette demande et de 
l'avis au détendeur ont été lais­
sés à l'intention de la pariie dé­
fenderesse, au greffe du Tribu­
nal. au palais de justice de Mon­
tréal. situé au 1, rue Notre-Dame 
Est. à Montréal., Il est ordonné à 
la partie défenderesse de com­
paraître dans un délai de soixan­
te (60) jours de la publication du 
présent avis dans le journal Le 
Devoir.
A défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la De­
mande en divorce sera présen­
tée devant le tribunal le 13 juillet 
2007 à 9h00 en salle 2.17 au 
Palais de Justice de Montréal. 

Montréal, le 1er mai 2007 
Michel Pellerin 
Greffier adpint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No : 500-12-289116-075 

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

MARTINEZ RENDON Isaac
Partie demanderesse 

c.
MEJIA GARCIA Guadalupe

Partie défenderesse 
ASSIGNATION (139 c.C.P.l

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
La partie délenderesse est, par 
les présentes, requise de com­
paraître, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l'entre­
mise de ses procureurs.
Une copie de cette requête et de 
l'avis au défendeur ont été lais­
sés à l'intention de la partie dé­
lenderesse, au greffe de la Cour 
supérieure, du district de Mon- 
llèaL au palais de justice de 
Montréal situé au 1 rue Notre- 
Dame Est à son intention.
Si la partie défenderesse com­
paraît, la demande en divorce 
sera présentée devant le tribunal 
le 19 juillet 2007. à 9h00, en sal­
le 2.17 au Palais de justice de 
Montréal.
Soyez aussi avisé qu'à défaut 
par vous de signitier ou déposer 
votre comparution ou contesta­
tion dans lesdits délais, le de­
mandeur procédera à obtenir 
contre vous un jugement par dÉ- 
laut conforme aux conclusions 
qu'il sollicite.
A Montréal, le 1er mai 2007 
Michel Pellerin 
Greffier adjoint

GARCEAU PASOUIN 
PAGÉ VIENS

Soyez avisés que la société d'a­
vocats GARCEAU PASOUIN 
PAGÉ VIENS, a, le 30 mai 2005, 
été continuée en société en nom 
collectif à responsabilité limitée 
(s.e.n.c.r.l.) laquelle exercera do­
rénavant ses activités sous le 
nom de GARCEAU PASOUIN 
PAGÉ VIENS sfNCRL 
Les membres du Barreau du 
Québec qui y exercent leurs acti­
vités professionnelles ne son 
pas personnellement responsa 
blés des obligations de la socié 
té ou d'un autre protessionne 
découlant des fautes ou négli 
gences commises par ce der 
nier, son préposé ou son man­
dataire dans l'exercice de leurs 
activités professionnelles au sein 
de la société.

Donnez.
On peut faire plus encore.

1
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Les bonnes 
fourchettes 

du mois

Qu’elles soient de récentes dé­
couvertes ou des repaires revisi­
tés, voici certaines bonnes 
tables, tous budgets et arrondis­
sements confondus, du petit 
boui-boui sympathique au grand 
rendez-vous gastronomique. Nos 
tables coups-de-cœur.

L’EAU À LA BOUCHE
3003, boulevard SainteAdèle 
Route 117 
Sainte-Adèle 
* (450) 229-2991
On ne présente plus Anne Des­
jardins, qui supervise la cuisine 
de son fils et demeure toujours 
présente. On y met en valeur les 
produits du Québec, les pre­
mières asperges et le cerf de Boi­
leau, sans oublier les macarons à 
l’érable et une carte des vins 
avec des importations et du cidre 
de glace.

LALOUX
250, avenue des Pins Est
Montréal
tr (514) 287-9127

Laloux essaie de redevenir Igloux 
et propose de nouveaux menus 
avec de nouveaux chefs en cuisi­
ne et à la pâtisserie. La chance est 
donnée au coureur et pour l’ins­
tant on livre la marchandise. La­
loux nous revient Tant mieux.

AU PIED DE COCHON
536, rue Duluth Est 
Montréal 
» (514) 281-1114

Martin Picard, on aime ou on n’ai­
me pas, mais il faut bien l’avouer, 
tant son livre qui remporte des 
prix que sa cuisine sont fidèles à 
l’image projetée et offrent une 
constance indéniable. Pendant la 
saison, on offre un magnifique 
plateau de fruits de mer, toujours 
le foie gras, ses plats favoris avec 
le canard ainsi qu'une très belle 
carte des vins.

TRI EXPRESS
1650, avenue Laurier Est
Montréal
rr (514) 528-5641

Son restaurant ne paye pas de 
mine et, surtout, comporte peu 
de places. Si vous pouvez réser­
ver, vous pourrez non seule­
ment essayer les meilleurs su­
shis et d’excellentes petites sa­
lades mais surtout apprécier le 
charme discret de ce pince-sans- 
rire qu’est M. Tri, le plus japo­
nais des Vietnamiens.

Haute voltige gourmande dans Charlevoix

PHOTOS PHILIPPE MOLLE

Eric Bertrand et Danielle Guay, un couple dans la vie et en 
cuisine.

* A 3

Philippe Mol l é

Chaque mois, je vous 
invite à découvrir un 
restaurant en région 
pour vous permettre de vivre une 

expérience gourmande pendant 
les vacances.

Depuis quelque temps déjà, 
on parle en bien de cette table 
gourmande installée dans la pe­
tite ville de La Malbaie, une 
table unique qui sait nous char­
mer dès les premiers instants. 
Un escalier de cuivre y est 
l’œuvre d’un sculpteur 
de la région, autre gé­
nie présent en ces 
lieux avec le forgeron 
ami, qui a su avec brio 
réaliser les plans per­
mettant d’offrir un 
éclairage qui transfor­
me l’endroit en une 
féerie de nuit.

La belle salle à man­
ger illustre l’intérêt des 
propriétaires, un couple 
dans la vie et en cuisine, pour le 
raffinement de la table et du 
contenu qui suit.

Danielle Guay et Éric Ber­
trand se sont connus à l’Auberge 
des 3 Canards et ont décidé de 
franchir la barrière qui les sépa­
rait du statut d’employé à celui 
d’employeur. Dans leur restau­
rant, installé sur une rue sans 
grand intérêt, on se prend à ima­
giner la scène si un tel établisse­
ment était installé devant le 
grand fleuve.

Pour bien se différencier et af­
firmer leur complicité aux four­
neaux, Bertrand est le «“Vices” 
tandis que Danielle, elle, est “Ver­
sa”». C’est ainsi qu’ils ont donné 
ce nom à leur restaurant d’une 
quarantaine de places.

Les nappes de coton sont 
toutes repassées une à une, sans 
aucun pli, avant d’être délicate­
ment posées sur des molletons 
douillets qui assurent un certain 
confort et surtout une classe de 
table de prestige. De très beaux 
verres fins complètent cette mise 

en scène prête pour le 
lever du rideau.

Sur la carte joliment 
présentée, différents 
menus sont offerts au 
prix de 30 $,60 $et 100$ 
pour le grand saut gas­
tronomique. Une partie 
du mepu est préparée 
par Éric Bertrand 
(Vices) et l’autre partie 
par Danielle (Versa). Le 
menu alléchant proposé 

nous a permis, à moi et à mon invi­
tée, de partager nos choix entre les 
deux afin de constater le talent de 
ces deux chefs d’exception.

Après avoir opté pour le menu à 
60 $ en quatre services, le choix 
de madame s’est porté sur le foie 
gras de la maison basque, qu’on 
peut savourer cuit au torchon ou 
servi chaud. Bien dénervé et co­
pieusement servi, le foie gras était 
présenté avec de petits pains mai­
son et du chutney. Un bon dosage 
et une cuisson parfaite pour un

produit désormais très présent au 
Québec.

Pour ma part, j’ai choisi une 
quenelle de brochet comme je 
n’en ai guère mangé depuis des 
années. Une texture onctueuse et

délicate ainsi qu’une sauce crème 
tout aussi fine accompagnaient la 
quenelle pour se laisser déguster 
comme un péché.

On propose une soupe de pois­
son garnie de morceaux de ha-

La quenelle de brochet.

reng fumé et une julienne de pe­
tits légumes qui est un pur délice 
d’originalité et de goût.

La carte des vins est un peu 
courte mais propose néanmoins 
des vins de très bonne qualité 
avec quelques spécialités qui mé­
ritent elles aussi le déplacement.

La morue charbonnière était au 
menu et servie comme il se doit, 
c’est-à-dire épaisse et parfaite­
ment cuite. Présenté avec une 
choucroute maison et une petite 
sauce légère, ce plat a confirmé le 
talent des propriétaires ainsi que 
leur amour du métier.

Danielle Guay est la pâtissière 
du restaurant. Elle décline avec 
merveille le sirop d’érable avec 
des poires ainsi que le chocolat 
avec glace, mousse en feuilleté et 
coulis chocolaté.

Dans une telle ambiance, le ser­
vice est à la hauteur et respecte 
avec délicatesse les grands plats. 
Une grande table vient donc de 
s’installer dans cette magnifique 
région, et nul doute qu'elle saura 
vous tenter sur la route des va­
cances.
■ Prévoir pour la fête, avec une 
bouteille de vin, deux beaux 
billets de 100 $ et parfois plus, 
mais cela en vaut la peine.
■ Plus: la qualité de l’ensemble, y 
compris le bon choix musical.
■ Moins: le manque de fleur de 
sel et d’une carte d’eaux.

VICES VERSA
216, rue Saint-Étienne 

La Malbaie 
® (418) 665-6869

Une table 

unique 

qui sait nous 

charmer dès 

les premiers 

instants.

VINS
SUITE DE LA PAGE B 6

■ Syrah 2004. Rouge, Washing­
ton, Gordon Brothers. N" 
10745399, 29,95 $. Notes de fu­
mée, de bois et de poivron cuit. 
Vin soutenu, riche et généreux. 
Plein de fruits noirs avec des ta­
nins abondants et bien travaillés. 
Une des belles syrahs de Wa­
shington. 4-55.
■ Syrah 2001. Rouge, Californie, 
Austin Hope. Nu 10744679,47,75 $. 
Nez à la fois floral, animal et balsa­
mique. La bouche est fraîche et 
consistante. La finale est vive et as­
sez chaude. Ce vin demeure enco­
re un peu carré. Souhaitons que le 
temps aidera, car pour l'instant la 
déception est grande. 444.
■ Merlot Grand Estates 2003.

Rouge, Washington, Columbia 
Crest. N" 10748451,19,95 $. Nez 
assez boisé et fumé avec de la 
framboise et des épices. Franc. 
Son style états-unien domine par 
le boisé et sa finale riche. L’équi­
libre est réussi mais la générosité
l’zifTifwrtp
■ Merlot SLC 2003. Rouge, Oka­
nagan, Mission Hill. N” 10745524, 
39,75 $. Joli nez avec une touche 
de bois, de balsamique et de pous­
sière. Charpenté et corsé. Tanins 
imposants et légèrement assé­
chants, jumelés à un grand volu­
me. Bonne longueur. 3-55.
■ Merjot 2004. Rouge, Washing­
ton, L’École No 41. N” 10709558, 
39,75 $. Bon nez de poivron vert 
et de fruit rouge, tout à fait dans le 
style des assemblages bordelais.
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Canada Auj. Demain
Edmonton Plu 15/5 Plu 11/3
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Vancouver Ave 12/7 Sol 14/6
Winnipeg Sol 23/11 Ave 20/8
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MM utilise des données d’Environnement Canada
Le Monde
Londres 
Los Angeles 
Mexico 
New York 
Paris 
Tokyo

Au).
Sol 17/7 
Sol 19/11 
Var 25/12 
Sol 20/8 
Var 21/8

Demain
Var 18/6 
Var 19/11 
Var 27/12 
Var 18/8 
Var 22/12 

Var 20/17 Nua 22/18

Montréal
Aujourd-hi 
15 
Ensoleillé.

Ce soir Demain
13/4
Ensoleillé.

Hr.

Québec
Aulourd-Hui,, Ce»olr^
13 - I 2 11/3 -
Généralement Passages j 
ensoleillé. nuageux. nuageux.

Samedi
15/4
Ensoleillé.

Samedi
13/2
Ensoleillé.

Dimanche 
16/3 J 
Ensoleillé

Gatineau
Aujourd'hui,, 
16 ;

Ce soir 
3

Ensoleillé. Pf Passages'Ici-

Demain
14/3

rT Ensoleillé.1

Samedi ,, -v, 
16/4 *
Ensoleillé!

Dlmanchi 
14/1 
Ensoleillé

Dlmanchi 
17/3 
Ensoleillé

nuageux.

Météo
Média

Vos prévisions météo à temps en tout temps sur
www.meteomedla.com

Riche et volumineux avec un fruit 
qui domine encore en bouche et 
sa touche de bois brûlé. Un vin 
qui a du style. 454.
■ Meritage 2004. Rouge, Niagara, 
Coyotes Run. N 10745436,24,95 $. 
Bouquet de bois neuf, de cerise et 
d’épices. Attaque assez ronde avec 
de beaux tanins. Un rouge gour­
mand. 34-2.
■ Purple Angel 2004. Rouge, Chi­
li, Vina Montes. N° 10692901, 
49,50 $. Nez de fruits noirs et 
d’épices. Un vin consistant, frin­
gant, aux tanins un peu serrés. 
Bel éclat, bonne longueur et finale 
de torréfaction. 3-55.
■ Don Melchor 2004. Rouge, Chili, 
Concha y Toro. N° 10760610,52 $. 
Nez de framboise et de levure. Un

peu vineux. Concentré et compact 
avec une finale de tonnellerie. Peut- 
être que le temps ou l’aération sau­
ront l’aider. 553.
■ Caro 2003. Rouge, Argentine, 
Bodega Caro. N' 10693189, 
38,75 $. Bouquet simple et légè­
rement balsamique. Un vin 
franc, bien fait, avec une finale 
tapissante. Il a du corps et un 
bel équilibre. 4-55.
■ Cheval des Andes 2002. Rouge, 
Argentine, Terrazas de Los 
Andes. N ' 10692354, 75 $. Nez de 
cassis imposant et quelque peu 
floral. Un vin complet solide, capi­
teux et persistant. Belle réussite 
technique. Ne manque que l’âme. 
47-5.
■ Gran Malbec 2004. Rouge, Ar-
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HORIZONTALEMENT

1. Prend beaucoup de 
photos - Métal 
radioactif.

2. Gros bâton - Peuple 
amérindien d'Argentine 
et du Chili.

3. Studio d'artiste - Pas 
très fonceurs.

4. Après la nuit - A cours 
à Hiroshima - Décidée 
à.

5. Bien distinct - Fait partie 
des États-Unis - Crêpe 
du Vietnam.

6. Empereur - Deux-roues.
7. Odeur agréable - Passe 

sous silence.
8. Dieu protecteur - 

Complète.
9. Quatre - Maladies des 

dents.
10. Arbuste du Yémen - 

Petit homme insignifiant.
11. Escadrons - Fruit.
12. Comme le reste - 

Fraîches et sans fatigue.

VERTICALEMENT

1. Cafardeux.
2. Patate douce - Partie 

antérieure.

3. Parfois frisé - Ferdinand 
- Habitude ridicule.

4. Filet - Palmier à tige 
élancée.

5. Article contracté - A 
cours en Finlande - Fiel 
du boeuf.

6. Explosif - Fruit noir et 
suret.

7. Peut se dire d'un frère - 
Futur.

8. Liquide du corps 
humain - Rythme.

9. Gouverneur musulman - 
Distractions.

10. Tumeur bénigne - Que 
l'on doit.

11. Ligne du pif - Faux.
12. Abri enterré d'un fort - 

Du verbe naître.
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gentine. Fléchas de Los Andes. 
N' 10689876, 21,95 $. Bon nez de 
jus de cassis frais. Bien riche, 
particulièrement capiteux. Un 
malbec un peu sauvage... comme 
il se doit. 3-4-5.
■ Petite Fleur 2004. Rouge, Ar­

gentine, Lindaflor. N" 10692469, 
27,50 $. Jolis parfums de poi­
vron vert avec un peu de réduc­
tion et de brûlage. Un vin solide 
et costaud avec un grand volu­
me. La finale est agréable et 
équilibrée. 3-53.

Rendez-vcm
gourmands
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APPORTEZ VOTRE VIN

CUISINE FRANÇAISE POUR FINS GOURMANDS
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PORTUS

f jMfe r ÏÏ-ffàurertt, ^ ffon/réa/. 6/ t.Nfy.SOyO

fe V

' r\

http://www.meteomedla.com


LE D E V O I K , LE VENDREDI 4 MAI 2 0 0 7B 8

K-END NATURE
11 millions de gélinottes et 26 millions de lièvres

■7------

Louis-Gilles Francœur

G
illes Lamontagne, un des coauteurs — à 
la retraite bien méritée — du projet de 
gestion du petit gibier dont nous parlions 
la semaine dernière, m’a fait parvenir cette semaine 

un courriel qui résume bien les enjeux de ce dossier 
«Les chasseurs de gros gibiers, épanouis et même 
quelque peu gâtés, écrit-il, oseront-ils laisser de la place 
aux chasseurs de petit gibier? S’ils ne le font pas, pour 
reprendre une de vos expressions, ils se tirent dans le 
pied, car collectivement, ils écartent leur propre relève. 
[...] Cet obstacle majeur franchi, je suis assuré qu’avec 
quelques efforts d'encouragement, la petite faune saura 
rapidement augmenter son cheptel dans les secteurs où 
on lui aura donné le coup de pouce nécessaire. Elle 
démontre une telle résilience... »

La semaine dernière, nous avons parlé d’enjeux so­
ciaux, principalement de la fermeture des territoires 
privés et publics à la petite chasse et de l’attrait concur­
rent pç)ur les grandes chasses que Quétysc s’apprête à 
intensifier, contre toute logique, en autorisant la chasse 
au cerf à l’arbalète durant la saison réservée aux ar­
chers, la plus précoce de la saison.

Mais les enjeux fauniques et cynégétiques sont aus­
si cruciaux en raison de cette résilience dont le petit gi­
bier fait preuve, qui explique l’énormité du potentiel de 
cette chasse. Selon les deux biologistes, on pourrait ré­
colter chaque année entre 3,5 et 11 millions de géli­
nottes et de 11 à 26 millions de lièvres. Un potentiel in­
égalé en matière de chasse sportive!

La chasse, écrivent-ils, ne cause à peu près jamais 
le déclin des petits gibiers sur de grandes surfaces. 
Par contre, on peut difficilement gérer la récolte en 
fonction de segments particuliers des populations, 
comme pour les orignaux et les cerfs. De plus, la ra­
pidité des variations de cette abondance empêche 
une gestion serrée de la récolte par zones de chasse. 
Les biologistes n’ont alors d’autre choix que de pro­

téger les petits gibiers lors des périodes de grande 
vulnérabilité, pendant les cycles de reproduction et 
l’hiver, tout en évitant les abus par un encadrement 
des techniques de chasse et des limites de récolte ou 
de possession.

S’il y a peu de problèmes de gestion sur de grands 
territoires, il peut y en avoir à l’échelle locale. Le pro­
blème principal des petits gibiers réside dans les pro­
fondes modifications de leur habitat, de la villégiature 
intensive — souvent pratiquée par des gens opposés à 
la chasse! — à l’exploitation forestière, qui peut «main­
tenir localement un cheptel bien en deçà du potentiel et 
rendre difficile toute croissance de population», écrivent 
les biologistes. J’ajouterais personnellement à ce ta­
bleau la chasse peu sportive aux petits gibiers en VIT 
— récemment, un magazine québécois en faisait 
presque l'apologie! — ou en raison de la perturbation 
systématique des habitats par les motoneiges et les 
tout-terrains. Mais à Québec, on se préoccupe bien 
plus de dérouler le tapis rouge aux vendeurs d’arba­
lètes que d’analyser l’évolution de notre principal po­
tentiel de chasse, ce qui explique qu’on n’ait toujours 
pas, en 2007, l’embryon de règles d’aménagement fo­
restier favorisant la petite faune.

Le portrait et l’analyse des populations de petits gi­
biers, ajoutent les deux biologistes, affichent <<de 
grandes faiblesses, sinon des lacunes, même au niveau 
des connaissances les plus fondamentales des espèces».

Or les derniers travaux d’inventaires de la gélinot- 
te remontent à 25 ans. Quant aux lièvres, le Québec 
n’a strictement aucun outil pour en évaluer les popu­
lations, précisent MM. Lamontagne et Bastien. De 
nouveaux problèmes devraient être cernés rapide­
ment à mon avis: les chats domestiques nés dans la 
nature ou devenus sauvages se sont avérés quatre 
fois plus nombreux que les mouffettes capturées l’an 
dernier dans le cadre des piégeages pratiqués par 
Québec pour limiter l’expansion de la rage du raton 
laveur en Montérégie. Il s’agit là de nouveaux préda­
teurs redoutables dont il faut étudier l’impact et le 
contrôle éventuel. Enfin, grande oubliée de ce bilan, 
la bécasse, en déclin partout dans le sud du Québec 
en raison de l’assèchement des terres agricoles et de 
la disparition des boisés, qui affecte tous les petits gi­
biers. «nettoyage» des érablières accentue la rare 
té de leur nourriture, tout comme la disparition des 
strates arbustives sous la dent de cerfs souvent trop 
nombreux.

MM. Lamontagne et Bastien suggèrent enfin de 
combler nos lacunes de connaissance notamment par 
la creation d’un réseau de chasseurs qui noteraient sys­
tématiquement les animaux vus et récoltés, comme on 
l’a lait avec succès en Gaspésie. Dans ce domaine, les 
associations locales de la Fédération québécoise de la 
faune et les clubs qui regroupent les chasseurs avec 
chiens d'arrêt, qui tiennent souvent ce genre de bilan 
annuel, pourraient facilement contribuer à 
ce type d’inventaire annuel II faudrait aussi 
tenir compte de l’impact du colletage du 
lièvre dans ce bilan, ce que les gestionnaires 
ont ignoré jusqu’à présent

Stimuler la relève
Pour stimuler la relève, proposent les 

deux biologistes, Québec doit aussi revoir à 
la baisse l’âge d’initiation à la petite chasse.
Comme la plupart des chasseurs adultes, j’ai 
été initié à la chasse en même temps qu’à 
l’écriture, apprenant à manier le crayon en 
même temps que la petite .22. Les jeunes 
qui, comme mon fils et ceux de mes amis, 
ont été initiés à la chasse et à la pêche très 
jeunes ont développé tout naturellement 
une éthique sportive et des méthodes de 
maniement des armes inspirées de nos , 
propres cours de maniement d’armes à feu. À12 ans, 
quand mon fils Julien a passé son cours de maniement 
d’armes, il a fini deuxième d’une classe de plus de 50 
adultes, la première place revenant à une femme..,

Il faudrait aussi créer un guichet unique pour sim­
plifier les démarches administratives et l’utilisation 
des armes de chasse. Leur utilisation devrait être 
possible même sans qualification du jeune lui-même, 
à la condition que ce soit sous la supervision d’un 
adulte dûment formé qui entrepose ses armes selon 
les règles du Code criminel pour qu’elles soient inac­
cessibles en permanence sans sa permission. C’est 
ainsi que les jeunes ont été initiés sans problème 
pendant 300 ans et qu’ils devraient encore l’être si on 
veut que, dans leur imaginaire, la chasse demeure ce 
lieu d’aventures mythiques et ultimement, un rite de 
passage à l’âge adulte quand le jeune est prêt à y par­
ticiper de plein droit

Les deux biologistes suggèrent aussi la création 
d’une fête annuelle de la petite chasse en automne, 
autour de l’Action de grâce, comme pour la pêche.

Cela pourrait cependant poser problème, car dans le 
sud du Québec, c’est le moment des grandes 
chasses aux oies, aux outardes, au cerf et à l’orignal! 
Peut-être faudrait-il faire cela plus tôt dans le seg­
ment où la seule grande chasse sur les territoires pu­
blics et privés est celle du cerf, à l’arc, laquelle de­
vrait être réservée à cet art plus difficile.

Enfin, suggère le projet de plan de gestion, les ter­
ritoires des zees et des réserves gouverne­
mentales pourraient être accessibles plus 
longtemps l’automne pour la petite chasse, 
tout comme un calendrier spécial pourrait 
lui être réservé, de même que des sec­
teurs exclusifs et des structures d’accueil 
comme des baux communaux pour don­
ner accès aux territoires privés, souvent 
fermés par d’autres chasseurs. On suppo­
se que Québec devrait à tout le moins pé­
naliser de façon réglementaire ceux qui 
bloquent des territoires publics de chasse 
à leurs fins exclusives.

Ils suggèrent enfin avec beaucoup d’à 
propos aux MRC d’intégrer dans les plans 
de coupe forestière des normes d’aménage­
ment faunique sur au moins 10 % des super­
ficies exploitées, un pourcentage qui devrait 
être encore plus élevé en territoire public si 

la polyvalence des forêts n’est pas seulement un vain 
mot Cette stratégie aurait encore plus de sens, à mon 
avis, si le MDDEO exigeait par une politique le reboi­
sement des MRC agricoles dénudées pour les épan­
dages de lisier et les cultures intensives.

Espérons que Québec publiera rapidement ce 
plan de gestion, en gestation, pour que commence 
enfin le débat public sur cette analyse qui, pour une 
fois, fait preuve de vision en matière de faune.

Lecture: Ces forêts qu’on assassine, par Eirçnanuel- 
le Grundmann, préface de Jane Goodall, Editions 
Calman-Lévy, 283 pages. A propos de forêts qui man­
quent à l’appel, le sud du Québec n’est pas le seul ter­
ritoire sur la planète à souffrir de calvitie précoce, to­
tale et dangereuse pour les espèces vivantes. Ce livre 
dresse un bilan alarmant de la surexploitation des fo­
rêts tropicales et de la bataille qui oppose les titans 
commerciaux aux humbles peuplades qui en dépen­
dent depuis des millénaires. On aurait aimé un bilan 
aussi instructif et aussi documenté des menaces qui 
pèsent sur les forêts boréales.

Le problème 

principal 

des petits 

gibiers réside 

dans les 

profondes 

modifications 

de leur 

habitat

LES SPORTS
Championnat du monde de hockey

Équipe Canada déménage
Moscou — Si la barrière des 

langues, la présence policiè­
re constante et la vue de vieilles 

Lada rouillées ne suffisaient pas 
pour que les joueurs de l’équipe ca­
nadienne de hockey se sentent loin 
de chez eux au championnat mon­
dial de Moscou, la nourriture les a 
certainement convaincus.

Les joueurs millionnaires de la 
Ligue nationale sont habitués à man­
ger dans les meilleurs restaurants 
mais le buffet de l’hôtel où ils lo­
geaient durant la première semaine 
de leur séjour à Moscou convien­
drait mieux à de pauvres gens.

A en juger par la fiche de 3-0 de 
l’équipe du capitaine Shane Doan, 
cela n’a guère affecté la perfonnan- 
ce des joueurs, mais personne n’a 
versé de larmes quand l’équipe a 
déménagé hier dans un des plus 
beaux hôtels du centre-ville.

I-es Canadiens ont partagé l’hô­
tel de plusieurs autres équipes, 
près de l’aréna situé en banlieue de 
Mytischi, ce qui leur a permis de 
découvrir une Russie qu’ils au­
raient ignorée s’ils avaient passé 
tout leur séjour à leur nouvel hôtel, 
qui 'st quelque chose à voir.

«C’est mieux que tous les Ritz 
Carlton que j'ai vus, a dit l’entraî­
neur Andy Murray. C’est somp­
tueux, mais ce n'est pas la vraie 
Russie. C’est peut-être la nouvelle 
Russie qu ’on découvre après avoir

vu la vieille Russie là-bas.»
Les Canadiens auront donc eu 

l’occasion de se préparer dans un 
environnement agréable... et de 
mieux manger avant leur match 
de quarts de finale contre la Biélo­
russie aujourd’hui.

Cette dernière équipe est privée 
de quelques joueurs, dont Mikhail 
Grabovsky et Andrei Kostitsyn, 
deux espoirs du Canadien engagés 
dans les séries éliminatoires de la 
Ligue américaine à Hamilton.

C’est Cam Ward qui sera de­
vant le filet, Murray jugeant préfé­
rable de continuer à le faire alter­
ner avec Dwayne Roloson. Le dé­
fenseur Shea Weber sera admis­
sible à un retour au jeu après avoir 
purgé une suspension.

Une surprise
Sur la glace, l’Allemagne a cau­

sé la première surprise majeure 
du championnat en blanchissant 
la République tchèque 2-0 hier 
lors de la première journée du 
tour de qualification.

, Lors des autres matchs, les 
Etats-Unis ont défait la Slovaquie 
4-2, la Suède a vaincu le Dane­
mark 5-2 et la Finlande a blanchi 
la Suisse 2-0, Kari Lehtonen ayant 
effectué 18 arrêts.

Presse canadienne 
Associated Press

Sudoku par Fabien Savary

2 6

Niveau de difficulté : DIFFICILE 0550

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

1 8 9 7 5 4 3 2 6
7 2 4 1 6 3 9 5 8
3 6 5 2 8 9 4 7 1
2 9 6 8 4 1 5 3 7
5 4 7 3 9 6 8 1 2
8 3 1 5 2 7 6 4 9
6 1 3 9 7 5 2 8 4
9 5 8 4 1 2 7 6 3
4 7 2 6 3 8 1 9 5

0549

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com

Doan n’est pas la bonne cible, 
plaide Hockey Canada
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-x/

COMITÉ PERMANENT

0FFi^uNGUAGES

CHRIS WATTIE REUTERS
Le directeur général de Hockey Canada, Bob Nicholson, attend 
de livrer son témoignage devant le Comité parlementaire des 
langues officielles.

Ottawa — Les deux sports na­
tionaux canadiens — la poli­
tique et le hockey — se sont 

joués dans la même enceinte hier, 
les représentants de Hockey Ca­
nada se portant à la défense du 
capitaine Shane Doan devant les 
députés qui s’interrogeaient sur 
cette nomination.

Pendant près de deux heures, le 
président du conseil d’administra­
tion de Hockey Canada, René Mar- 
cil, et le directeur général, Bob Ni­
cholson, ont défendu leur choix de­
vant le Comité parlementaire des 
langues officielles, décrivant Shane 
Doan comme une personne «excep­
tionnelle», un «chrétien» qui utilise 
le mot «fùdge» comme juron.

En plus, M. Nicholson a affirmé 
que les gens qui reprochaient au 
hockeyeur d’avoir manqué de res­
pect envers les francophones, en 
lançant «fucking Frenchmen» à 
l’endroit d’un arbitre lors d’un 
match de la Ligue nationale de 
hockey (LNH) en décembre 2005, 
se trompent de cible.

Selon le dirigeant de Hockey 
Canada, le rapport de la LNH 
confirme que les insultes ont été 
dites, mais pas par Shane Doan, et 
probablement pas par un joueur 
canadien. «C’est pour ça que nous 
sommes ici, pour protéger Shane 
Doan», a plaidé M. Nicholson, par­
fois émotif dans ses réponses.

Il faut dire que le sujet qui a été 
lancé en début de semaine, avait 
tout pour devenir un débat explosif 
sur la colline parlementaire. Susci­
tant d’abord l’intérêt des médias 
francophones, l’affaire a pris des 
proportions énormes au rythme de 
l’intérêt du Canada anglais.

Mais contrairement au Québec, 
où la nomination de Shane Doan

comme capitaine de l’équipe de 
hockey nationale crée un certain 
malaise, le reste du Canada se 
porte à la défense du joueur et 
s’offusque de la démarche des po­
liticiens. «Laissez Capitaine Cana­
da tranquille!», titrait par exemple 
le Calgary Sun, à la une de son 
édition, hier.

Patinage
Avec ce mélange pour le moins 

bizarre de hockey, de politique et 
de langues officielles, les politi­
ciens ont patiné tant bien que mal 
pour éviter les écueils.

Seul le bloquiste Luc Malo a 
osé se jeter dans la mêlée avec 
agressivité. «Un droit de réserve, le

mettre de côté cette fois-ci, ça ne 
vous aurait pas fait mal, ça n’au­
rait pas fait mal à l’équipe. Pour­
quoi vous n’avez pas respecté les 
amateurs?», a lâché M. Malo.

René Mardi a répliqué que les 
amateurs auxquels le bloquiste 
faisait référence ne s’étaient pas 
manifestés, du moins pas à sa 
connaissance puisqu’il n’avait pas 
eu vent de plaintes.

«Ce que je trouve de valeur, c’est 
que c’est la deuxième fois qu’on déran­
ge la concentration d’Equipe Canada 
avant le championnat ou durant le 
championnat. C’est important de le 
dire, on veut aller là-bas, on veut ga­
gner [...] C’est certain qu’on veut en 
parler, mais ce n’est peut-être pas le

bon moment», a expliqué M. Mardi 
après son témoignage.

M. Marcil a fait valoir que les 
explications de la LNH, qui n’a pas 
trouvé Shane Doan responsable, 
ont satisfait Hockey Canada qui 
ne regrette pas son choix. Quant 
aux poursuites mutuelles pour dif­
famation entre l’attaquant et le dé­
puté libéral Denis Coderre, elles 
ne sont pas terminées.

Toute cette affaire remonte à dé­
cembre 2005, lors dime rencontre 
disputée à Montréal. Le joueur des 
Coyotes de Phoenix est soupçonné 
d’avoir tenu des propos racistes à 
l’endroit d’officiels francophones. 
Quelques minutes avant la fin du 
match, il aurait traité les arbitres de 
<fùcking Frenchmen».

Le joueur a toujours nié avoir 
prononcé de telles paroles, et c’est 
ce qu’il a répété, mardi, en marge 
du championnat mondial qui se 
déroule en Russie. Shane Doan 
martèle que la ligue nationale de 
hockey (LNH) l’a blanchi de 
toutes les allégations.

Michel Cormier, le juge de 
ligne impliqué dans cet échange, 
maintient, dans une déclaration 
sous serment déposée en cour, 
qu’il a entendu le joueur pronon­
cer les paroles.

Sous impulsion du Bloc québé­
cois, les députés de tous les partis 
ont convenu, à l’unanimité, d’inviter 
les représentants de Hockey Cana­
da à justifier la nomination de Sha­
ne Doan comme capitaine devant 
le Comité des langues officiefies. 
Dans le budget annuel de 53 mil­
lions de dollars de Hockey Canada, 
un peu plus de trois millions pro­
viennent de fonds publics.

Presse canadienne
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L’équipe de Louis 
Garneau entreprend 
une autre saison
Québec — Louis Garneau Sports a 
présenté hier à Québec sa nouvelle 
équipe cycliste Garneau-Crocs, 
composée de huit coureurs prove­
nant du Québec et de la Nouvelle- 
Ecosse, mais aussi de l’Australie et 
du Brésil. Cette équipe senior a 
toujours comme objectif de soute­
nir les efforts de jeunes cyclistes 
qui visent à devenir professionnels. 
Le directeur technique demeure 
Alain Veilleux, père du champion 
canadien David Veilleux. L’équipe 
senior pourra toujours compter sur 
Jamie Lamb, de fa Nouvelle-Ecos­
se, troisième au championnat du 
Canada espoir, et une équipe de dé­
veloppement junior, composée de 
huit coureurs de fa relève, a été 
créée. Garneau-Crocs a entamé sa 
saison 2007 lors de fa Classique 
Chlorophylle qui s’est déroulée à 
Pont-Rouge et à CapSanté le 22

avril dernier. L’Australien Tim Huc- 
ker s’y est classé quatrième, en dé­
pit de l’absence de certains de ses 
coéquipiers.-FC

Canada Alpin invite 
un nombre record 
de coureurs
Calgary—A moins de trois ans des 
Jeux d'hiver de Vancouver, Canada 
Alpin invite un nombre record de 55 
skieurs à ses camps d'entraînement 
pour fa saison 2007-08. Le finance­
ment venant du programme du gou­
vernement fédéral «A nous le po­
dium» et des ressources accrues 
générées par Canada Alpin (ACA) 
ont permis l’augmentation, offrant 
ainsi fa possibilité de présenter une 
équipe de taille comparable à celles 
des grandes puissances mondiales. 
L’équipe de la saison dernière a éta­
bli ime performance record en ré­
coltant 14 podiums en Coupe du 
monde et une médaille aux cham­
pionnats du monde. -PC

HOCKEY
SÉRIES ÉLIMINATOIRES

Deuxième tour 
Demi-finales d’association

ASSOCIATION DE L'EST 
Buffalo c. N.Y. Rangers

Aujourd’hui
N.Y. Rangers à Buffalo, 19h

(La série est égale 2-2)

New Jersey c. Ottawa 
Demain

Ottawa à New Jersey, 20h 
(Ottawa mène la série 3-1)

Lundi 7 mai
x-New Jersey à Ottawa, 19h

ASSOCIATION DE L’OUEST 
Detroit c. San José 

Demain
San José à Detroit, 14h 
(La série est égale 2-2)

Anaheim c. Vancouver 
Hier

Vancouver à Anaheim, 21 h 
(Anaheim mène la série 3-1 )

x - si nécessaire
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Washington renoue 
avec Damas et Téhéran 
sur la pointe des pieds

GUY TAILLEFER

Esbroufe ou ouverture diplo­
matique? La secrétaire d’Etat 
américaine Condoleezza Rice a 

fait hier un geste qui aurait été in­
imaginable il y a encore six mois 
en rencontrant — le premier pen­
dant une trentaine de minutes, le 
second à la sauvette — ses homo­
logues de la Syrie et de l’Iran, 
considérés comme dpux des plus 
grands ennemis des Etats-Unis.

La scène s’est déroulée à l’oc­
casion de la grande conférence 
internationale de sauvetage de 
l’Irak, qui réunit ce§ jours-ci à 
Charm el-Cheikh, en Egypte, une 
cinquantaine de pays. Les États- 
Unis n’avaient pas eu de contacts 
à ce niveau avec la Syrie depuis 
2004, et c’était la première fois en 
27 ans, qu’ils en avaient avec 
l’Iran. A Washington, la Maison- 
Blanche s’est du reste 
empressée de dire que 
les rencontres n’étaient 
que des «conversations 
en aparté» et qu’elles 
n’annonçaient en rien 
une normalisation des 
relations.

Les deux rencontres 
ont en partie éclipsé la 
promesse des partici­
pants de réduire la dette 
irakienne à hauteur de 
30 milliards $US (sur 
une dette totale de 50 
milliards) et l’adoption, à 
l’unanimité, du «Contrat 
international d’objectifs pour 
l’Irak» (ICI), un plan quinquennal 
visant à aider le pays à sortir du 
chaos et de la banqueroute.

La conférence de Charm el- 
Cheikh constitue en soi un des 
plus vastes efforts diplomatiques 
autour de la question irakienne 
depuis l’invasion de 2003 et sur­
vient dans la foulée d’une premiè­
re réunion internationale qui 
s’est tenue à Bagdad en mars 
dernier pour tenter de freiner la 
guerre civile en Irak. Qu’elle ait 
donné lieu, en prime, aux pre­
miers contacts de haut niveau 
entre Washington et deux gou­
vernements, acteurs importants 
de la crise irakienne, à l’égard 
desquels il a jusqu’à maintenant 
pratiqué la politique de l’isole­
ment, pourrait ouvrir certaines 
avenues d'apaisement en Irak.

Quelques mots
Participent à la conférence, qui 

se termine aujourd’hui, l’Irak et 
les pays voisins, les membres du 
G8, les Nations unies, l’Union eu­
ropéenne et l’Organisation de la 
conférence islamique (OCI).

En fait, Mme Rice ne s’est que 
très brièvement entretenue avec 
son homologue iranien, Manou- 
chehr Mottaki. «H y a eu un échan­
ge de quelques mots, oui. Ce sont 
des gens civilisés, après tout», a dé­
claré le chef de la diplomatie égyp­
tienne, Ahmed Aboul Gheit, préci­
sant que l’échange avait eu lieu 
lors du déjeuner des njinistres 
des Affaires étrangères. A la ques­
tion de savoir si Mme Rice et M. 
Mottaki s’étaient assis l’un à côté 
de l’autre, il a répondu: «Non, 
mais la table était petite.»

Mme Rice a eu des entretiens 
plus formels avec son homologue 
syrien, Walid Mopallem. Le der­
nier secrétaire d’État à avoir ren­
contré un ministre syrien des Af­
faires étrangères est Colin Powell, 
lors d’une visite à I,lamas en mai 
2004. Depuis, les États-Unis ont 
rappelé leur ambassadeur à Da­

mas après l’assassinat attribué au 
régime syrien, de l’ancien premier 
ministre libanais Rafic Hariri, 
commis à Beyrouth en février 
2005. L’administration Bush sno­
be Damas, l’accusant d’alimenter 
les tensions en Irak et au Liban.

L’entretien a été «professionnel, 
efficace et très concret» pour Mme 
Rice, «franc et constructif» selon 
son homologue syrien. «Le pro­
blème des combattants étrangers 
qui sont à l’origine de la plupart 
des attentats suicide en Irak» a 
été relevé par Mme Rice. A éga­
lement été évoqué par M. Moual- 
lem le rétablissement des rela­
tions bilatérales entre les deux 
pays, ce à quoi Mme Rice aurait 
dans l’immédiat opposé une fin 
de non-recevoir, ont indiqué les 
porte-parole américains. Il n’en 
a pas moins été convenu de 
«poursuivre les négociations», ?l 

indiqué M. Mouallem, 
au sujet de la stabilisa­
tion de l’Irak.

Le mois dernier, Wa­
shington avait critiqué 
une visite en Syrie de la 
présidente de la 
Chambre des représen­
tants, Nancy Pelosi. Ce 
qu'à Washington, hier, 
les démocrates, enga­
gés dans un bras de fer 
avec le président Geor­
ge W. Bush à propos de 
l’engagement militaire 
américain en Irak, 
n’ont pas manqué de 

souligner. «J’apprécie le fait que 
cette administration, si prompte à 
critiquer ceux d’entre nous qui ont 
rencontré les dirigeants syriens, ait 
finalement décidé de prendre cette 
initiative diplomatique», a déclaré 
le sénateur John Kerry.

Reconstruction
Pour toute cette agitation di­

plomatique, il y a loin de la coupe 
aux lèvres, notamment au cha­
pitre de la reconstruction. A été 
rendue publique cette semaine 
une évaluation très négative de 
la situation.

Un rapport du bureau fédéral 
américain qui supervise la re­
construction en Irak a affirmé 
que sept projets sur huit, que le 
gouvernement avait dit considé­
rer comme des succès, tombent 
en fait en ruines ou ont été aban­
donnés. Le coût des projets (ma­
ternités, baraquements pour les 
forces irakiennes, centrale élec­
trique pour l’aéroport internatio­
nal de Bagdad... ) était évalué à 
quelque 150 millions.

Le défi le plus grand concerne 
la reconstruction des réseaux 
électriques. Sept des neuf lignes 
de transmission censées alimen­
ter Bagdad sont hors d’usage 
pour cause d’attentats. Les ser­
vices d’aqueduc et d’égouts sont 
dans un état à peine meilleur. Un 
des seuls secteurs qui soient 
épargnés est celui de la télépho­
nie mobile, en partie parce que 
les groupes insurgés ont besoin 
de leurs cellulaires pour mener 
leurs attaques...

Les efforts de reconstruction 
sont largement condamnés à 
l’échec, disait récemment l’ancien 
diplomate canadien Michael Bell, 
ex-président du International Re­
construction Fund Facility for 
Iraq, financé surtout par l’Union 
européenne mais aussi par les 
États-Unis, le Canada et le Japon. 
«La situation est désastreuse.»

Le Devoir

«Il y a eu 
un échange 
de quelques 
mots, oui. 

Ce sont 
des gens 
civilisés, 

après tout »

Un responsable d’al-Qaïda 
tué en Irak

Bagdad — L’armée américaine 
a annoncé hier avoir tué le 1" 
mai un responsable d’al-Qaïda en 

Irak, Mouharib Abdoul Latif al- 
Djoubouri, accusé d’avoir participé 
à l’enlèvement l’an dernier de la 
journaliste américaine Jill Carroll et 
de plusieurs autres étrangers.

Mais l’armée n’a pas confirmé 
les informations du ministère ira­
kien de l’Intérieur sur la mort 
d7\bou Omar al-Bagdadi, chef de 
«l’Etat islamique en Irak», groupe 
radical lié à al-Qaïda.

Cette organisation a elle-même 
démenti que son chef ait été tué 
mais a précisé que c'était son porte- 
parole qui avait péri dans un affron­
tement avec les «ennemis de Dieu». 
«Nous assurons à la nation que 
notre dirigeant [...] Abou Omar al- 
Bagdadi bénéficie des bénédictions de 
Dieu parmi les siens dans l’État isla­
mique d’Irak.»

Hussein Kamal, vice-ministre ira­
kien de l’Intérieur, avait annoncé 
dans la journée que Bagdadi avait 
été abattu au cours d'un accrocha­
ge avec les forces irako-améri-

caines au nord de la capitale, à une 
date qu’il n’avait pas précisée. Il 
avait ajouté que les autorités déte­
naient le coips du dirigeant islamis­
te et la télévision irakienne avait dif­
fusé des images d’un cadavre pré­
senté comme celui de Bagdadi. Le 
corps, portant apparemment une 
blessure à la tête, repose dans un 
cercueil à l’arrière d’un camion.

Le porte-parole de l’armée amé­
ricaine en Irak, le général William 
Caldwell, a précisé que Djoubouri 
était le «ministre de l’Information» 
de la section irakienne d’al-Qaïda et 
avait joué un rôle central dans les 
rapts de Carroll et d’un autre Amé­
ricain, Tom Fox.

Selon le général Caldwell, Djou­
bouri, dont le corps a été identifié 
grâce à des tests d’ADN, était éga­
lement impliqué dans l’enlèvement 
de deux Allemands l’an dernier.

Le porte-parole américain n’a 
rien pu dire sur la mort possible de 
Bagdadi ou sur celle d’Ayyoub al- 
Masri, alias Abou Hamza, chef de 
la section irakienne d’al-Qaïda en 
Irak. - Reuters

150 000 opposants à Olmert 
manifestent à Tel-Aviv

La deuxième bataille du premier ministre 
se déroule désormais dans la rue

Les organisateurs de la manifestation ont refusé d’inviter des 
prendre la parole.
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Tel-Aviv — Plus de 150 000 Is­
raéliens se sont rassemblés 
hier soir à Tel-Aviv pour récla­

mer la démission du premier mi­
nistre Éhoud Olmert, mis en 
cause par la commission Wino- 
grad chargée de tirer les leçons 
de la guerre menée l’été dernier 
au Liban.
, Le premier ministre israélien 

Éhoud Olmert, parvenu à endi­
guer pour le moment la fronde 
au sein de son parti, doit mainte­
nant faire face à la pression de 
la çue.

A la tombée de la nuit, 150 000 
personnes de droite comme de 
gauche, religieux ou laïcs, répon­
dant à l’appel de vétérans, de ré­
servistes et de parents de soldats 
tués au Liban, se trouvaient ré­
unies place Yitzhak-Rabin, selon 
les estimations avancées par les 
chaînes de télévision.

«M. le premier ministre, vous 
dites que vous êtes notre serviteur, 
eh bien vous êtes viré!», leur a lancé 
l’écrivain Meir Shalev.

«Vous avez échoué, rentrez chez 
vous!», pouvait-on lire sur une im­
mense banderole.

Toutes voix confondues, juifs 
religieux, colons, laïcs des mouve­
ments de jeunesse de gauche, re­
présentants de familles en­
deuillées par la guerre et d’asso­
ciations de soldats réservistes ont 
repris en chœur ce mort d’ordre: 
«Démission, démission!»

«Cette manifestation est une oc­
casion pour le peuple de,sortir le 
carton rouge en disant à Éhoud Ol­
mert et à Amir Peretz qu’ils doivent 
partir sur-le-champ», a expliqué 
Uzi Dayan, un des organisateurs. 
«R y a des moments dans l’histoire 
où le peuple doit dire: ça suffit», a 
ajouté ce général, ex-chef d’état- 
major adjoint

De l’avis de la plupart des com­
mentateurs, la deuxième bataille 
du premier ministre se déroule 
désormais dans la rue. Les deux 
quotidiens israéliens les plus ven­
dus, le Yediot Aharonot et le Maa- 
riv, avaient d'ailleurs choisi hier le 
même gros titre de une: «Le test de

la place», en allusion à la place 
Yitzhak-Rabin au centre de Tel- 
Aviv, lieu traditionnel des grands 
rassemblements.

Soucieux de ratisser le plus 
largement possible, les organisa­
teurs ont refusé d’inviter des di­
rigeants de partis politiques à 
prendre la parole pour éviter de 
donner le sentiment d’une pos­
sible récupération. Selon les son­
dages, plus des deux tiprs des Is­
raéliens estiment qu’Éhoud Ol­
mert et Amir Peretz devraient se 
démettre.

En dépit d’une cote de populari­
té étale, Olmert s’est dit détermi­
né à rester à son poste pour «répa­
rer les erreurs» qu’il reconnaît 
avoir commises pendant les 34 
jours de l’offensive menée contre 
le Hezbollah libanais.

Tal Zilberstein, un conseiller 
d’Olmert, a estimé que ce rassem­
blement ne remettra pas en cause 
la détermination du premier mi­
nistre à tirer lui-même les leçons 
du rapport Winograd.

Dans la journée, un débat à la 
Knesset sur les conclusions de ce 
rapport d'étape avait donné à ses 
détracteurs l’occasion de renouve­
ler leurs appels à la démission, 
mais aucune motion de censure 
n’avait été déposée.

«Nous devons revenir devant le 
peuple et le laisser donner son opi­
nion», a déclaré le chef de file de 
l’opposition et ancien premier mi­
nistre Benjamin Nétanyahou, ré­
clamant la tenue d’élections antici­
pées. Plusieurs sondages pronos­
tiquent une victoire du Likoud si 
un tel scrutin était organisé.

JACK GUEZ AGENCE FRANCE-PRESSE
dirigeants de partis politiques à

Olmert et la ministre des Af­
faires étrangères Tzipi Livni, qui 
entretiennent des rapports ten­
dus depuis plusieurs mois, se 
sont assis côte à côte à leur place 
respective au parlement et se 
sont largement ignorés pendant 
toute la séance.

«Dans n’importe quel autre pays, 
le gouvernement aurait démission­
né», a déclaré Danny Yatom, dépu­
té du Parti travailliste, principal 
partenaire de Kadima au sein de la '■ 
coalition gouvernementale.

Les travaillistes doivent dési­
gner leur nouveau dirigeant le 28 
mai lors d’une élection qui déter­
minera si le parti reste ou non au 
sein de la coalition.

Agence France-Presse 
et Reuters

France : Sarkozy reste favori 
après son duel télévisé contre Royal

Paris — Le candidat de droite Nicolas Sarkozy 
conservait hier son statut de favori pour la prési­
dentielle française au lendemain d’un débat télévisé 

âpre et sans concession avec la socialiste Ségolène 
Royal, qui ne semble pas être parvenue à inverser la 
tendance malgré sa pugnacité.

Hier, chaque camp saluait la performance de son 
champion, mais pour la presse comme pour les poli­
tologues, la rencontre n’a sans doute pafe changé la 
donne, à l’inverse de ce que pouvait espérer Mme 
Royal alors que tous les sondages donnent son rival 
gagnant avec 52 à 53,5 % des voix.

Selon une enquête Opinionway réalisée après le 
débat, aussitôt contestée par l’équipe de Mme Royal, 
53 % des téléspectateurs ont jugé M. Sarkozy plus 
convaincant, contre 31 % pour la socialiste, 16 % ré­
pondant ni l’un ni l’autre ou ne se prononçant pas.

Parmi les électeurs du leader centriste François 
Bayrou, dont les 6,8 millions de voix du premier tour 
sont très convoitées, 51 % ont trouvé M. Sarkozy plus 
convaincant, contre 25 % Ségolène Royal.

M. Bayrou, dont la réaction était particulièrement 
attendue, a annoncé hier, après l’avoir largement lais­
sé entendre entre les deux tours, qu’il ne voterait pas 
pour M. Sarkozy, estimant que celui-ci risquait «d’ag­
graver les déchirures du tissu social». Mais il ne s’est 
pas prononcé pour autant en faveur de Mme Royal, 
dont il avait vivement critiqué l’aspect étatiste du pro­
gramme économique.

La candidate socialiste a en revanche reçu le sou­
tien du prestigieux journal Le Monde, qui salue sa vo­
lonté de sortir la gauche de «l’impasse idéologique 
dans laquelle elle s’est enfermée» et reproche à M. Sar­
kozy de renforcer les antagonismes «comme s'il lui 
fallait toujours être à la recherche d’un ennemi».

Durant le duel télévisé, la passe d’armes la plus 
violente a surgi sur un sujet inattendu: l’accueil des 
enfants handicapés à l’école. Prise de ce qu’elle a 
qualifié de «saine colère», Mme Royal a accusé son

JEAN-PAUL PELISSIER REUTERS
Nicolas Sarkozy

adversaire d’atteindre au summum de l’immoralité 
politique en proposant d’instaurer des dispositifs d’ai­
de que le gouvernement de droite aurait en fait sup­
primé ces dernières années. M. Sarkozy a répliqué 
en accusant Mme Royal de «perdre les nerfs».

Chacun restant dans son rôle, Nicolas Sarkozy 
s’est dit jeudi «un peu étonné d’une certaine agressivi­
té» de Mme Royal. laquelle, intervenant au même 
moment sur une radio concurrente, assurait qu’une 
«fracture républicaine» menace la France en cas 
d’élection de son rival. Tous deux se sont néanmoins 
félicités du débat de la veille, qualifié de digne par le 
candidat de droite et de moment fort par la socialiste.

Après avoir croisé le fer à la télévision, les deux 
candidats ont repris hier après-midi la route des mee­
tings, à lille pour Mme Royal et à Montpellier pour 
M. Sarkozy, à l’avant-dernier jour d’une campagne 
s’achevant demain soir.

Agence France-Presse

EN BREF

Gore, Ben Laden et le pape
New York — Oussama ben Laden, le pape, Al Gore et 
Leonardo DiCaprio figurent parmi les 100 personnali­
tés les plus influentes au monde, selon la liste annuelle 
établie par le magazine Time qui, pour la première fois 
cette année, n’inclut pas le président George W. Bush. 
In liste détaillée, à paraître demain, inclut en revanche 
les principaux candidats démocrates à la présidentielle 
américaine de 2008, Hillary Clinton et Barack Obama, 
ainsi que la présidente de la Chambre des représen­
tants, la démocrate Nancy Pelosi. Cette catégorie «diri­
geants et révolutionnaires» comprend aussi la minisfie 
israélienne des Affaires étrangères Tzipi Livni — qui a 
droit à un portrait rédigé par son homologue américai­
ne Condoleezza Rice—et Mme Rice elle-même, pré­
sente dans ce top 100 pour la quatrième année consé­
cutive.-AFP

Irlande il’UVF 
renonce à la violence
Belfast — LUlster Volunteer Force (UVF), le plus an­
cien des groupes paramilitaires protestants d’Irlande 
du Nord, responsable de centaines de morts, a annon­
cé hier renoncer à la violence, à quelque jours de la re­
lance du gouvernement à Belfast Dans un nouveau 
signe de normalisation de la province, 11IVF, qui avait 
déclaré une guerre dans les années 60 à l’IRA, l’Armée 
républicaine irlandaise favorable une réunification de 
Hie d’Irlande, a indiqué qu’il «mettait de côté ses armes» 
et renonçait aux entraînements militaires. LTJVF est 
considérée comme responsable de plus de 500 morts, 
parmi lesquels de nombreux civils catholiques, pen­
dant le conflit nord-irlandais de 1969 à 1998. -AFP

Vague
d’enlèvements 

au Nigeria
Lagos — Une vingtaine d’étran­

gers, dont un directeur géné­
ral du groupe sud-coréen Dae­

woo, ont été enlevés en moins de 
48 heures dans la région pétrolifè­
re du sud du Nigeria, où un grou­
pe séparatiste a annoncé hier la li­
bération de plusieurs otages enle­
vés le matin même.

Huit Philippins et trois Sud-Co­
réens de Daewoo Engineering 
and Construction ont été enlevés 
à l’aube par un commando armé 
sur le chantier d’une centrale élec­
trique près de Port Harcourt, la 
grande ville pétrolière du Nigeria, 
selon le ministère sud-coréen des 
Affaires étrangères,

Les séparatistes du Mouve­
ment pour l’émancipation du delta 
du Niger (MEND) ont pour leur 
part annoncé avoir relâché les 
otages qu’ils avaient enlevés lors 
d’une attaque le matin même 
contre une plate-forme pétrolière 
de la compagnie italienne Agip- 
ENI. Selon ENI, 85 personnes, 
dont 22 expatriés de plusieurs na­
tionalités, se trouvaient à bord au 
moment de l’attaque.

En outre, un Néerlandais a été 
enlevé mercredi soir dans un,bar 
de la ville de Warri, dans l’État 
de Rivers.

Le MEND, principal mouve­
ment séparatiste de la région, 
avait déjà revendiqué mardi le 
rapt de six étrangers — quatre Ita­
liens, un Américain et un Croate 
— sur une plate-forme pétrolière 
dp géant américain Chevron dans 
l’État de Bayelsa.

Le 29 mai doit avoir lieu la passa­
tion de pouvoirs entre le président 
sortant Olusegun Obasanjo et son 
successeur élu le 21 avril, Umaru 
Yar’adua, dont le vice-présidçnt élu 
est l’actuel gouverneur de l’État de 
Bayelsa, Goodluck Jonathan.

La région du delta, d’où le pays 
tire 95 % de ses rentrées en de­
vises, est depuis début 2006 le 
théâtre d’attaques et de rapts me­
nés par des groupes armés contre 
les compagnies pétrolières et 
leurs employés, qui af finnent vou­
loir une meilleure redistribution 
des richesses.

Agence France-Presse
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SOCIETE
Le bonheur

Antidote contre 
leje-me-moi ambiant, 
la corvée collective 
gagne du terrain
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PHOTOS SYLVAIN AUCLAIR
Le terme «corvée», qui sent la galère et les travaux forcés, ne rend pas justice à ce geste collectif, tellement mieux servi par le mot anglais barnraising. Réussir ensemble ce qu’il est impossible de réaliser seul.

C’était samedi dernier, le ciel de plomb crachotait une légère bruine et les nuages fai­
saient du rase-mottes sur le dos des vallons. C’était le premier jour de congé après 
une semaine de métro-boulot-dodo-marmots, mais ils étaient tous là, au petit matin, à 
100 kilomètres de Montréal, en plein champ, prêts à empoigner leurs fourches pour 
fouiller la terre gorgée d’eau.

ISABELLE PARÉ

idée? C’était celle de Marc, la 
* douce moitié de Colleen, une 

amie marquée au fer rouge de 
la simplicité volontaire, dont le 
carnet d’adresses regorge de 
dizaines d’amis et qui ne veut 
absolument pas ajouter au fléau 

de la surconsommation planétaire pour cause de 
40‘ anniversaire. Soit, se dit le fier père de ses 
quatre enfants: «Cet été, je te ferai m jardin... »

Mais le rêve était un peu ambitieux. Avec un 
plan déployant son verger d’arbres fruitiers, ses 
allées de framboisiers, ses carrés de fraisiers, de 
concombres, de courgettes, de citrouilles et 
autres cucurbitacées, il y en aurait pour des se­
maines avant que le premier haricot ne 
pointe le bout de son nez. Un appel, en 
secret, fut lancé.

Nous étions donc tous là ce samedi 
avec nos 17 enfants qui s epivardaient 
dans les bottes de foin, prêts pour cette 
corvée qui devait aboutir au plus noble 
et au plus organique des cadeaux, ap­
pelés à métamorphoser un clos à 
vaches en petit éden et nous-mêmes 
en nèo-killbillies.

Nous étions tous là parce que c’était 
somme toute la plus belle chose à of­
frir à Colleen qui, comme le savent ceux qui la 
connaissent, est à elle seule une véritable dyna­
mo de l’entraide dans son quartier, capable de 
transformer son balcon en point de chute de pro­
duits bio l’été venu et de convertir son école aux 
vertus du compostage.

Mais nous étions là aussi, sans le dire très 
fort, pour faire mentir ce siècle rompu au cha­
cun pour soi, où la corvée est un mot disparu 
du vocabulaire pour cause d’agenda surchar­
gé, de mentalité cloisonnée et d’individualis­
me roi. Pour faire un pied de nez à tous ceux 
qui n’ont jamais le temps quand une tuile vous 
tombe sur la tête et à ceux qui courent les 
cocktails mais crient «absent» quand le temps 
à investir ne rapporte pas son pesant d’avan­
cement professionnel.

♦ ♦ ♦
C’est que la corvée, qui coulait de source 

dans les villages dès qu’une grange ou qu’une 
maison était avalée par les flammes, ne fait plus

partie de nos mœurs d’urbains désolidarisés, 
sauf quand le 1" juillet ramène son cortège de 
déménagements.

Ce qui allait de soi jadis est maintenant devenu 
un happening, une rareté. En fait, le terme «cor­
vée», qui sent la galère et les travaux forcés, ne 
rend pas justice à ce geste collectif, tellement 
mieux servi par l’inspirante expression anglaise 
barnraising. Réussir ensemble ce qu’il est impos­
sible de réaliser seul.

Née au XK' siècle, le «bi» est une expression 
qui, dans les campagnes, décrit l’effort collectif 
déployé pour ériger les murs d’une grange à l’ai­
de de poutres rivées par des tenons et des mor­
taises, une tâche impossible à réaliser seul. Il fal­
lait la sueur et les biceps de dizaines d’hommes 
pour venir à bout de la bête, et le tout se termi­

nait invariablement par une bonne 
bouffe et des rigodons bien envoyés. 
En Pennsylvanie, la communauté ami- 
sh a d’ailleurs fait traverser le siècle à 
cette forme d’entraide disparue avec 
l’exode vers les villes.

Mais aujourd’hui, le barnraising re­
naît timidement de ses cendres. En ces 
temps qui carburent au je-me-moi, il re­
vient titiller le besoin de plusieurs ur­
bains de serrer les rangs et de rassem­
bler des hordes d’enfants autour d’une 
grande tablée. En Californie, le barn- 

raising connaît une seconde vie et des appels 
sont lancés tantôt pour repeindre une école, tan­
tôt pour nettoyer un parc.

Métamorphosé, l’esprit du barnraising, troi­
sième millénaire oblige, s’ajuste au goût du 
jour. Puisqu’on n’a pas tous une grange à 
construire dans sa cour, en Oregon, des 
groupes organisent des week-ends de barnrai- 
sing pour fonder des radios communautaires, 
créer des sites Internet ou même offrir des ré­
ceptions destinées à aider un copain à se trou­
ver du boulot. N’ont le droit de se pointer que 
ceux qui ont une idée ou un contact en poche 
pour aider l’ami à trouver un travail ou à lancer 
une entreprise. Basta les 5 à 7 destinés à épater 
la galerie, où on glousse sur les plus récents 
contrats et où on distribue les cartes d’affaires 
comme des bonbons.

Ici, on réhabilite la maxime des Kennedy, ver­
sion communautaire: ne demandez pas ce que 
les autres peuvent faire pour vous mais bien ce 
que vous pouvez faire pour les autres. Mettre la

main à la pâte, sans promesse de retour, sans 
chèque de paie au détour, pour aider quelqu’un à 
réaliser une corvée magistrale, voire un rêve fou. 
De préférence en concluant le tout par une gran­
de fiesta. La vie, quoi, la vraie.

♦ ♦ ♦
Compas dans l’œil, Marc a sillonné l’horizon 

pour marquer de ses piquets l’emplacement de 
chaque arbre, des clôtures de perçhes et du fu­
tur garde-manger à ciel ouvert. A go, le coup 
d’envoi était donné. Pelles, binettes, râteaux, tout 
le monde s’est mis à la tâche avec «Monsieur Pé- 
pine» aux commandes de sa pelleteuse, venu dé­
verser son chargement de fumier et de compost 
fumant sur la terre noire.

Douze heures, deux barbecues et plusieurs 
bouteilles de rouge plus tard, le verger était là, 
avec ses 16 arbrisseaux pointant le nez au vent et 
une clôture de perches embrassant ce jardin qui 
avait l’air d’avoir toujours été là. Tada!

Sales comme des pourceaux, les enfants ont 
planté leurs dents dans les grillades tandis que 
nous mettions 40 couverts pour clore le tout par 
une boustifaille magistrale. Malgré la bouette 
collée à nos semelles et le lumbago collectif qui 
pointait à l’horizon, nous partagions le sentiment 
d’un bonheur diffus, d’avoir vécu un moment 
d’éternité, laissant derrière nous une empreinte 
indélébile sur ce coin de terre et dans le cœur 
d’une amie.

Ce jour-là, aucun doute, le bonheur était dans 
le pré.

♦ ♦ ♦
■ Aimé l’image choisie par Stéphane Bourgui­
gnon, auteur de La vie, la vie et Tout sur moi, 
pour dire que sans le mont Royal, sa vie et sa vil­
le ne seraient plus les mêmes. «Le mont Royal a 
toujours été là, quelque part dans le coin de mon 
œil, veillant sur ma ville, immuable, incontour­
nable. Et quand je rentre de la campagne ou 
même de l’étranger, il est le signe que j’arrive enfin 
chez moi», explique l’auteur. Moi itou. Pour ceux 
qui tiennent à ce poumôn au cœur de la ville, 
amenez-vous ce dimanche, 6 mai, à la grande 
opération de mise en beauté annuelle du mont 
Royal. Inscriptions dès 8h45. Corvée collective 
en vue avec, au menu, plus de 4000 arbres et ar­
bustes à planter.
■ Souri en regardant l’exposition 40 ans plus 
tard... Rendez-vous à Terre des Hommes pour se 
replonger dans cette époque où «tout était 
beau, c’était l’année de l’Expo». Ce fut aussi l’an­
née où tout était possible. A voir, donc, 30 pho­
tographies de ce projet fou et un court métrage 
où on revoit le monorail dans lequel, étant peti­
te, j’ai chanté «Un jour, un jour, quand tu vien­
dras». Du 1" mai au 31 octobre à la Biosphère 
de l’île Sainte-Hélène.
■ Appris que Buckminster Fuller, le créateur de
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la fameuse Biosphère, était un romantique-né. 
En 1967, l’homme a dédié à sa douce cette mer­
veille d’architecture géodésique pour leurs 50 
ans de vie commune, et cette boule d’argent 
veille sur Montréal depuis lors. Une façon pas 
banale d’offrir la lune à sa belle.
■ Senti comme une odeur de muscle, de crottin 
et de feu de bois m’effleurer les narines pendant 
tout le week-end. La plupart du temps, ça vient 
avec les tâches collectives et ça témoigne de l’ar­
deur au travail. Pour se frotter à l’esprit du ter­
roir qui sent bon l’humus et le foin, courez voir 
Fred Pellerin, qui raconte la vie, la vraie, dans 
Comme une odeur de muscle, à la salle Pauline-Ju­
lien, ce soir à 20h.
■ Goûté à la tomme des Joyeux Fromagers, une 
bande de drilles sympathiques qui ont créé leur 
fromagerie à Saint-Uidger et qui livrent de leurs 
blanches mains à Montréal le fin produit dejeur la­
beur quotidien. Pour le trouver, direction L’île, une 
épicerie fine située dans le charmant petit marché 
public de Lachine, qui déploie un comptoir impres­
sionnant de fromages et de charcuteries.
■ Savouré la chair tendre du crabe de Sainte- 
Anne-des-Monts, atterri dans les viviers de nos 
marchés depuis quelques semaines. Depuis la 
mi-avril, les crabiers triment dur pour extirper de 
la mer ce joyau de chez nous, vendu à des prix 
tellement bas que les Japonais, qui s’en mettent 
plein la dalle, siphonnent nos océans. A se de­
mander s’il en restera encore un jour pour nos 
petits-enfants. Au kiosque des frères Atkins, au 
marché Jean-Talon, et chez Pierre Girardin, au 
marché Maisonneuve.
■ Rigolé en regardant l’hilarante humoriste Flo­
rence Foresti imiter une Ségolène Royal sexy à 
outrance et hyperconsciente de son image pro­
prette. Dommage qu’elle n’imite pas Sarko, il y 
aurait de quo; croquer du macho d’ici au deuxiè­
me tour. Histoire de se mettre dans le bain pour 
la présidentielle de dimanche, à regarder sur 
YouTube.

Le Devoir

♦ ♦ ♦

Josée Blanchette

La chronique «C’est la vie!» 
reviendra la semaine prochaine.

Nous étions 
là pour faire 

mentir ce 
siècle rompu 

au chacun 
pour soi.


